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CUSE: pas de grève avant mardi
Les 1450 infirmières et infirmiers vont s’assurer du maintien des services avant d’emboîter le pas

Karine TREMBLAY

Sherbrooke
\

l’inverse de l’ensemble du Qué­
bec, les quelque 1450 infirmières 
et infirmiers du CUSE n’entrent 

pas en grève générale illimitée aujour­
d’hui, mais ils pourraient bien emboîter 
le pas à leurs homologues du reste de la 
province dès mardi.

«La grève, on est prêt à la faire, 
mais on doit tout d’abord aller en as­
semblée générale afin de proposer des 
solutions pour maintenir les services es­
sentiels», a fait remarquer le président 
du Syndicat des infirmières et infir­
miers du CUSE, Luc Cayer.

Celui-ci souligne que les mesures 
qui avaient été adoptées lors de la grè­
ve du 15 et du 17 juin dernier ne peu­
vent pas s’appliquer pour une grève gé­
nérale illimitée.

«Lors des deux journées de grève, 
on avait créé un quart de travail de six 
heures qui nous permettait d’assurer 
les soins essentiels. Or, en pleine pério­
de estivale, il est impensable de refaire 
la même chose pour une grève illimitée. 
Nous allons donc nous réunir lundi 
pour décider de quelle façon nous assu­
rerons les services», a mentionné M. 
Cayer.

L’assemblée générale aura donc 
lieu lundi, en deux temps, soit à neuf 
heures et à 16h45, au site Bowen du 
CUSE.

«Plusieurs infirmières et infirmiers 
disent que c’était le temps qu’on agisse. 
Ils sont nombreux à trouver Lucien 
Bouchard très arrogant dans ses décla­
rations. Je pense qu’on est prêt à aller 
jusqu’au bout pour faire bouger les 
choses», a noté M. Cayer.

Le Syndicat maintient par ailleurs 
de bonnes relations avec la direction du 
CUSE.

Directrice des soins infirmiers au 
CUSE, Marie-Claire Pelletier soutient 
être régulièrement en contact avec le 
Syndicat des infirmières et infirmiers de 
l’établissement hospitalier.

«Dépendamment de la décision que 
prendra le Syndicat lundi prochain, 
nous verrons à planifier nos services. 
S’il y a grève, il nous faudra réduire nos 
activités pour compenser la réduction 
de nos effectifs», a souligné Mme Pelle­

tier.
Ainsi, le CUSE pourrait bien de­

vancer la fermeture des 70 lits (répartis 
sur ses deux sites) qui était prévue le 2 
juillet prochain en raison de la période 
estivale. Des réductions à la clinique 
externe et aux blocs opératoires pour­
raient également découler d’une grève 
des infirmières et infirmiers. Les servi­
ces essentiels seraient cependant main­
tenus, comme lors des deux journées de 
grève, les 15 et 17 juin derniers.

«Lors de ces deux jours de grève, on 
a eu une bonne collaboration syndica­
les. Toutes les chirurgies urgentes ont 
eu lieu et on a pu faire autant sinon 
plus de chirurgies d’un jour», a affirmé 
Mme Pelletier.

Aucunes statistiques quant aux chi­
rurgies remises lors des deux jours de 
grève ne sont pour l’instant disponibles, 
mais selon Marie-Claire Pelletier, les 
patients qui ont été davantage pénalisés' 
sont ceux qui devaient être hospitalisés 
après leur chirurgie de même que ceux 
qui se présentaient à la clinique exter­
ne.

«On a également dû fermer des lits 
en santé mentale, mais on s’était aupa­
ravant assuré que les personnes tou­
chées étaient aptes à quitter», a indiqué 
Mme Pelletier.

Ailleurs en Estrie
Par ailleurs, il semble que dans tou­

te la région, seuls les infirmières et in­
firmiers du centre hospitalier de Lac- 
Mégantic, tout en assurant les services 
essentiels, entrent en grève dès ce ma­
tin.

En effet, au centre hospitalier d’As- 
bestos, les infirmières et infirmiers lais­
seraient passer la fin de semaine avant 
de faire des moyens de pression.

Du côté de Magog, les infirmières 
et infirmiers du centre hospitalier, con­
trairement à ceux du CLSC, sont affi­
liés à la CSN et ne se disent donc pas 
concernés par le mouvement de greve 
provincial. Au CLSC de Magog, on af­
firme ne pas entamer de moyens de 
pression pendant la fin de semaine 
étant donné que les équipes fonction­
nent déjà à effectifs réduits. Une ren­
contre était cependant prévue hier soir 
pour décider des mesures à prendre 
afin d’appuyer les grévistes.
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Jeannie Skene, 
présidente de la FIIQ

Des négos 
de dernière 

heure...
Les négociations ont re* 
pris en milieu d'après- 
midi hier entre les infir­
mières, le gouverne­
ment et les associations 
patronales des établis­
sements de santé. UN 
TEXTE EN A2.

Les pharmaciens 
d’hôpitaux 

menacent de 
démissionner 
en bloc (A2)

L'infirmier Louis-Marie De- 
coste prodigue des soins à un 
patient. Le personnel infir­
mier du CUSE ne joindra pas 
avant mardi le mouvement 
de grève générale annoncée 
pour ce matin.
Imacom-Daguerre,
Martin Blache

Cascades

.

Anniversaire

35 ans... et 
Cascades n'a pas 
fini de croître, 
affirment les 
frères Lemaire (B1)
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Paul Martin 
serre la vis 

aux banques
Les banques ne pourront pas 
vendre des assurances ni offrir 
des locations d'auto, a décidé 
le ministre des Finances Paul 
Martin dans sa réforme du 
secteur des services financiers 
canadiens, jugeant que le mo­
ment n'était pas bien choisi 
pour s'engqger dans cette 
voie. LES DETAILS EN B6.
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Faites le tour de Sherbrooke 
... à pied ou en automobile!

Des tours autoguidés à pied ou en 
automobile vous sont offerts afin de 
découvrir le patrimoine 
exceptionnel du Vieux Nord 
et du Vieux Sherbrooke. 
Renseignement: Johanne Laçasse, 
821-5406
Tous les jours avant 15h00, sauf 
le lundi, à partir de la Société 
d’histoire de Sherbrooke.

50 nouveaux logements 
sur Wellington Nord

Une clientèle cible: les jeunes
Luc LAROCHELLE

Sherbrooke

Après l’annonce de l’implantation de Lo- 
blaws sur la rue des Grandes-Fourches 
à Sherbrooke, un autre projet suscepti­
ble d’aider à la revitalisation du centre-ville 

verra le jour sur la rue Wellington.
Le propriétaire de l’immeuble qui abri­

tait autrefois le Trust Royal, au 25 de la rue 
Wellington Nord, mettra en chantier 51 lo­
gements cet automne. L’édifice est fin prêt 
pour ce changement de vocation puisque les 
travaux de démolition ont été réalisés ce 
printemps.

Le permis émis en mars par la Ville indi­
que que les travaux seront de l’ordre de 1,5 
million S.

«Ces travaux à l’intérieur d’un bâtiment 
fermé peuvent être effectués en hiver. Nous 
les repoussons à l’automne pour obtenir des 
prix plus avantageux en dehors de la forte 
saison. Les logements seront disponibles en 
mars prochain», précise le promoteur. Be­
noit Luneau.

Une clientèle jeune
Des studios, des 3 1/2 et des 4 1/2, s’ajou­

teront sur le marché locatif. Si l’ancienne 
usine Kayser deviendra éventuellement un 
complexe pour personnes âgées, l’ex-Trust 
Royal ciblera davantage une clientèle jeune.

«Nous voulons rejoindre les jeunes pro­
fessionnels ou les étudiants avec des loge­

ments de qualité supérieure et des aires 
communes. Nos plans prévoient d’ailleurs 
une salle récréative avec table de billard ain­
si un balcon pour profiter de la vue splendi­
de qu’offre cet endroit», précise le promo­
teur.

La demande dans cette catégorie d’habi­
tation excède l’offre actuellement au centre- 
ville.

«J’ai construit des logements à l’étage su­
périeur de mon commerce et je n’ai même 
pas à mettre une affiche pour les louer. L’in­
formation circule de bouche à oreille», sou­
tient le propriétaire du Dunkin Donuts, 
Alain Talbot.

«Les étudiants qui fréquentent le Pavil­
lon de l’alimentation et du tourisme et du 
Centre St-Michel veulent habiter à proximité 
de leur école. Le Centre des technologies de 
l’information (CDTI), qui se rapproche du 
secteur le plus névralgique au centre-ville 
suite à la transaction conclue avec Loblaws, 
augmentera la demande de logements», 
poursuit M. Talbot, qui préside la Sidac 
King-Wellington.

Comme Loblaws a acheté tout le terrain 
longeant la rivière St-François, la Ville de 
Sherbrooke logera le CDTI à l’intérieur d’un 
édifice neuf, qui sera érigé au cours des pro­
chains mois à l’intersection des rues Welling­
ton Sud et Aberdeen.

Les premiers locataires du CDTI pour­
ront emménager au début de l’an prochain.

% Scotia McLeod
Partenaires à vie

819.829.5535
Membre du FCPE

INVESTISSEZ DANS CE QUI VOUS TIENT LE PLUS À COEUR

La confiance
I Comme les épargnes, elle s’apprécie avec le temps.

Jean-Sébastien Crépeau
Conseiller enplacemenl
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LIVRAISON

Camelots et camelots motorisés
Prix de vente. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,52 $
T P S. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 S
T.V.Q. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ,28 S
Coût à l'abonné. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,05 S

Abonnement payé à l'avance:
endroits desservis par camelot et camelots motorisés.

Temps Prix TPS TVQ Total
Ion 165.17S 11.56S 13.26 5 189.99 S 
6 mois 88.00 S 6.16 S 7.06 S 101.22$
3 mois 45.00 S 3.15$ 3.61$ 5176 S
1 mois 25.00 $ 175$ 2.01$ 2876 $

Abonnement par la poste: Territoire immédiat
Temps Prix TPS TVQ Total
Ion 255.00 S 17.85$ 20.46 S 293.31 S
ornais 140.00 $ 9.80$ 11.24$ 161.04$
3 mois 80.00 $ 5.60$ 6.42$ 92.02 $
1 mois 50.00 $ 3.50$ 4.01$ 57.51$

AUX ÉTATS-UNIS ET AUTRES PAYS
1 on 700,00$, 6 mois 410,00$, 3 mois 265,00$, 1 mois 130,00$
"la Tribune" est sociétaire de la Presse canadienne, de 
l'Association des quotidiens de langue française, membre de 
l’Association des quotidiens du Canada, affiliée à l'Audit 
Bureau of Circulation ABC et à l'Union internationale de la 
presse catholique. Sources d’informations: Presse 
canadienne, Presse associée, Reuter, Agence France-Presse. 
Le service de photos foc-similées de la Presse canadienne et 
les agences affiliées sont autorisées à reproduire les 
informations de La Tribune.
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La président de la FIIQ, Jennie Skene

Lia LEVESQUE

Montréal (PC)

Les négociations ont repris en milieu 
d’après-midi hier entre les infirmiè­
res, le gouvernement et les associa­
tions patronales des établissements de 

santé.
La reprise des négociations est sur­

venue à 15h, quelques heures après une 
ultime intervention publique de la mi­
nistre de la Santé et des Services so­
ciaux Pauline Marois et quelques heu­
res avant le débrayage illimité prévu 
pour ce matin, à 8 heures.

Pourtant, une heure avant la reprise 
des négociations, les associations d’em­
ployeurs du réseau de la santé avaient 
affirmé qu’elles ne négocieraient «pas 
avec un fusil sur la tempe», c’est-à-dire 
tant que la menace de grève ne serait 
pas levée.

Jusqu’ici, une entente est interve­
nue sur certains des principaux points 
en litige, dont l’affichage des postes et 
le fardeau de tâche. Selon la ministre 
Marois, «1500 postes et peut-être plus» 
pourraient être créés.

Au plan normatif, avant la reprise 
des négociations, il restait à régler les 
clauses sur les critères d’accessibilité 
aux postes, ainsi que sur les vacances.

Présentement, la période de vacan­
ces est définie comme étant du 15 mai 
au 15 octobre, alors que la Fédération 
des infirmières voudrait qu’elle soit res­
treinte du 15 juin au 15 septembre.

Au plan salarial, le gouvernement 
offre toujours un pour cent pour la pre­
mière année de la convention, puis 
deux et deux pour cent. La FIIQ exige 
2,5 pour cent, puis 3,5 pour cent, avec 
une troisième année ouverte.

Sur la question de la relativité sala­
riale, la FIIQ veut une augmentation 
immédiate, tandis que le gouvernement

A LIRE LUNDI

Yvon Raymond a 
bien navigué sur 

les eaux houleuses 
de l’éducation

Les conseils 
d’un «chasseur» 

de voitures 
usagées

PERSONNALITÉ AUTOMOBILE
avec Jacques Duval

C’est assez.

La présidente du syndicat des infirmières de l'Hôpital Saint-Luc de Montréal, Carmen Dubé, tient les pancartes prêtes depuis hier.

Les infirmières donnent 
une dernière chance

propose d’évaluer les emplois pendant 
15 à 18 mois avant de rehausser les sa­
laires si nécessaire. La FIIQ prétend 
que ce processus durerait trois ans, que 
l’issue est incertaine et ne veut pas at­
tendre.

Dix ou vingt heures
Avant la reprise des négociations, la 

ministre Marois avait affirmé qu’à ses 
yeux, «l’essentiel de ce qui va améliorer 
la qualité des services et aussi la qualité 
de vie des infirmières» avait déjà été ré­
glé et que les autres clauses normatives 
pouvaient être conclues en une dizaine 
ou vingtaine d’heures.

Elle avait toutefois répété que le 
gouvernement ne bougerait pas sur la 
question salariale, puisqu’il doit affron­

ter l’ensemble des employés de l’État 
cet automne.

Les associations patronales, de leur 
côté, se plaignaient du fait qu’en cas de 
grève illimitée, ce serait les malades qui 
écoperaient des multiples reports d’in­
terventions chirurgicales, annulations 
de rendez-vous et fermetures de lits.

Dans les CLSC, où en période nor­
male on ne peut déjà répondre à la de­
mande en soins à domicile, la situation 
en cas de grève serait aussi difficile, a 
fait savoir la directrice générale de l’As­
sociation des CLSC et CHSLD (soins 
de longue durée) Andrée Gendron. 
Dans ce domaine, les infirmières sont 
affectées aux visites post-natales, aux 
malades en phase terminale à domicile 
et aux personnes atteintes de maladies 
dégénératives qui restent chez elles.

Dans les centres d’hébergement, la 
moyenne d’âge des personnes héber­
gées atteint 85 ans.

Le mandat de grève de la FIIQ 
n’avait reçu que 63 pour cent d’appui, 
en avril dernier. Le mandat obtenu pro­
posait d’abord des heures, puis des 
journées d’étude, avant de passer à la 
grève générale illimitée.

La Loi 160 prévoit de dures 
sanctions en cas de grève illégale, à sa­
voir des amendes, la perte de deux 
journées de salaire par jour de grève, la 
perte d’une année d’ancienneté par 
jour de grève et l’interruption du prélè­
vement à la source des cotisations syn­
dicales pendant 12 semaines.

La FIIQ représente 47 500 infir­
mières à travers le Québec, soit l’im­
mense majorité d’entre elles.

Les pharmaciens brandissent la 
menace d'une démission en bloc
Montréal (PC)

Les pharmaciens des établissements 
de santé du Québec donnent jus­
qu’à mercredi au gouvernement du 
Québec pour parvenir à un règlement 

du conflit qui les oppose, faute de quoi 
ils démissionneront en bloc, ont-ils fait 
savoir à Montréal, hier.

Excédés par ce qu’ils ont qualifié 
d’«intransigeance» de l’État face aux 
employés du réseau de la santé, et plus 
particulièrement par le silence «mépri­
sant» à leur égard depuis plus de 10 
jours, les pharmaciens ont rappelé 
qu’ils s’étaient prêtés «de bonne foi» à 
l’exercice sur le processus de relativité, 
celui-là même qui a été proposé jeudi

aux infirmières.
Or, comme les conclusions de cet 

exercice favorisaient, du point de vue 
du ministère et des établissements, les 
demandes de rattrapage salarial de­
mandées par les pharmaciens, le gou­
vernement a mis un terme à l’exercice 
et refusé toutes les pistes de solution 
ultérieurement proposées par l’Asso­
ciation des pharmaciens des établisse­
ments de santé du Québec (APES), a 
indiqué cette dernière.

«On a respecté les règles mises en 
place par le gouvernement. Qu’attend- 
t-il pour le faire?», a lancé hier la prési­
dente de TAPES, Patricia Lefebvre.

Les pharmaciens affirment que le 
gouvernement a ajouté le geste à l’in­
sulte, la semaine dernière, lorsqu’il a

accordé 18 millions $ aux médecins 
pour |ever le plafond de la rémunéra­
tion. À titre de comparaison, la deman­
de de rattrapage salarial des pharma­
ciens représente huit millions $.

«Aller nous faire accepter qu’il n’y a 
pas d’argent relève d’une arrogance in­
décente. Le moins que l’on puisse dire, 
c’est que le gouvernement nage en plei­
ne contradiction», a déclaré Mme Le­
febvre.

Les pharmaciens tiendront une as­
semblée générale, mercredi, lors de la 
journée d’étude initialement prévue à 
cette même date.

L’APES regroupe tous lps pharma­
ciens des établissements de santé au 
Québec, soit 1000 professionnels oeu­
vrant dans plus de 250 établissements.
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TEE-SHIRT 
COL BATEAU 
MANCHES 3/4 

95
■ RÉG. 50.00

Un style pure mode 
exclusif de notre 
collection en tricot 
stretch coton-modal 
ultradoux et souple. 
Blanc, argent, ciel, 
rose tendre, maïs. 
P.m.g.tg.

PULL V
RAYURES
VOILÉES
OQ 95

w ■ RÉG. 40.00 

Un pull en fin tricot 
viscose et spandex 
jouant sur la texture 
unie et la transparence. 
Encolure V dégagée, 
manches 3/4. Blanc, 
noir, acier, rose. 
P.m.g.tg.

VALEURS MODE EXCLUSIVES, PRIX EXCEPTIONNELS. 
GARANTIE DE QUALITÉ SIMONS DANS TOUS NOS RAYONSüsimons

CHEMISE 
TRICOT MODAL 
STRETCH 

95
RÉG. 65.00

Coupée spécialement 
pour nous dans un 
tissu moderne, coton 
et modal offrant tenue 
et confort. Col pointu, 
manches 3/4 à revers. 
Noir, argent, blanc, ciel, 
rose. maïs. P.m.g.tg.

SURCHEMISE 
RAMIE 
ET COTON 

95
i RÉG. 58.00

Une essentielle pour 
l’été. Notre exclusivité, 
une grande chemise 
à superposer en blanc 
pur. couleur de lin. 
bleu ou maïs.
Tp.p.m.g.tg
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Spécialités B-Pro devant la cour le 3 août
□ L'actionnaire Richard Lemelin et le contrôleur Serge Saint-Laurent devront répondre de fraudes totalisant 8,7 millions $
Jacques LEMOINE 

Sherbrooke

Deux hommes d’affaires, Richard 
Lemelin et Serge Saint-Laurent, 
devront comparaître devant le tri­
bunal le 3 août pour répondre de frau­

des ayant causé des pertes d’environ 
8 700 000 S et de faux au préjudice de 
bailleurs de fonds de Spécialités B-Pro.

Une sommation en ce sens a été 
émise hier par le juge de paix Réjean 
Beaudoin au palais de justice de Sher-

Lemelin était actionnaire et Saint- 
Laurent contrôleur de Spécialités B- 
Pro, à Val-Joli près de Windsor, avant 
la pétition de faillite ayant entraîné la 
fermeture de cette entreprise.

Ils sont accusés d’avoir fabriqué de 
faux états financiers pour cette compa­
gnie, de faux rapports de vérification 
comptable, de fausses listes de compte 
à recevoir et une fausse lettre de confir­
mation comptable de 1993 à 1996 au 
préjudice de bailleurs de fonds de la 
compagnie.

On leur reproche aussi d’avoir frau­
dé la Banque de développement du Ca­
nada en obtenant des avances de fonds 
sous de fausses représentations de août 
1993 à novembre 1996, la Société de 
développement industriel des garanties 
de prêt et avances de fonds de décem­
bre 1993 à novembre 1996, ainsi que la 
Banque de Montréal des avances de 
fonds de septembre 1995 à novembre 
1996.

La dénonciation fait référence à des 
pertes d’environ 6 millions $ pour la 
Banque de Montréal, 1,8 millions $

pour la Banque de développement du 
Canada et 900 000 S pour la Société du 
développement industriel.

Le chef de faux contre Lemelin 
mentionne aussi un faux diplôme uni­
versitaire.

La demande d’autorisation d’inten­
ter des procédures avaient été accordée 
par le procureur Pierre Proulx.

La dénonciation contre les prévenus 
a été faite par le policier Alain Gaulin 
de l’Escouade des crimes économiques 
de la Sûreté du Québec.

On a aussi appris que l’un des accu­

sés serait défendu par l’avocat-erimina- 
liste Conrad Chapdelaine.

Créée en 1970, Spécialités B-Pro 
était une entreprise spécialisée dans la 
fabrication de réservoirs sous pression 
et d’échangeurs de chaleur.

Lemelin est devenu le seul action­
naire de la compagnie et Saint-Laurent 
était responsable de l’administration.

En 1996, la Banque de Montréal a 
fait le rappei de ses avances à la manu­
facture et a déposé une pétition de fail­
lite contre l’entreprise qui a fermé ses 
portes.

Loblaws, le CDTI, la Kayser et le Trust Royal...

«Ça va devenir un 
triangle d'enfer!»
Claude PLANTE 

Sherbrooke

Lf engouement qu’on remarque présentement 
pour le centre-ville de Sherbrooke est 
l’aboutissement des efforts investis pour re­

vitaliser ce coin de la ville. Les commerçants et in­
vestisseurs doivent prendre note que l’attention 
sera tournée en cette direction au cours des pro­
chaines années, notamment au niveau logement.

Les bonnes nouvelles se succèdent, note Alain 
Talbot, président de la S1DAC: le Loblaws, le 
CDTI, la rénovation probable de l’ancienne usine 
Kayser, l’aménagement des logements dans l’an­
cien édifice Trust Royal...

«Ça va devenir un triangle d’enfer, dit-il avec 
le sourire. Tout cela, c’est la consolidation des ac­
quis du centre-ville. Nous sommes surpris de voir 
arriver Loblaws, mais c’est une bonne nouvelle. 
On voit maintenant des gens de l’extérieur s’inté­
resser au centre-ville.

«Il est intéressant de voir qu’on va construire 
un édifice pour le CDTI. Ce sera une bâtisse sur 
mesure. Le seeteur Aberdeen-Wellington, c’est 
un secteur où rien de précis se dessinait.»

M. Talbot préfère ne pas commenter pour le 
moment le projet de la famille Savoie de transfor­
mer la Kayser en résidence pour personnes âgées. 
Celui de l’aménagement de logements dans l’édi-

Le projet de la chaîne d'alimentation Loblaws de 
s'installer dans l'ancien Marché des Grandes-Fourches 
entraîne une série d'autres bonnes nouvelles pour le 
centre-ville de Sherbrooke.

Photo La Tribune, archives

fice Trust Royal l’inspire beaucoup.
«Déjà, on sent une forte demande pour les lo­

gements du centre-ville. La demande est plus 
grande que l’offre. Et ça va augmenter encore, 
prévient-il. Les investisseurs devraient s’intéresser 
à cela.

«Loblaws va attirer 30 000 personnes par se­
maine. C’est intéressant!»

Michel Poisson, du commerce Momo Sports, 
note pour sa part le Ilot de travailleurs que ces 
projets amèneront au centre-ville. «Les deux sec­
teurs visés sont stratégiques pour le développe­
ment du centre-ville. Loblaws, c’est 250 travail­
leurs. Le CDTI, 350. La Kayser, probablement 50. 
En plus de tous les gens qui vont les fréquenter. 
Ça commence à faire du monde.

«Je pense que les investisseurs vont commen­
cer à saliver. Les commerçants veulent de l’acha­
landage quand ils ouvrent un magasin. Mais il 
faut regarder la rentabilité de cet achalandage.

«On voit aujourd’hui les résultats des efforts 
mis pour relancer le centre-ville. Le problème, 
c’est que ça prend toujours du temps avant de se 
concrétiser. C’est dommage que plusieurs n’aient 
pas pu tenir jusqu’à aujourd’hui.»

Le centre-ville sherbrookois doit attirer une 
gamme étendue de commerces afin de ne pas dé­
cevoir les consommateurs et les touristes intéres­
sés à venir y faire des achats. «Les gens commen­
cent à revenir au centre-ville, dit la propriétaire 
de la boutique L’Unique Signature, Sylvie Cho­
quette.

«Il faut mettre un frein au yo-yo des commer­
ces qui ouvrent et qui ferment. Cela déroute le 
Consommateur. J’ai quitté la rue Alexandre (en 
octobre 1998) en raison de la mise en place de la 
deuxième phase de la revitalisation du centre-vil­
le», ajoute la femme d’affaires active au sein de la 
Corporation du centre-ville et de la SIDAC.

“T

V- . .v
Le président de la SIDAC, Alain Tal­
bot, et l'homme d'affaires Michel 
Poisson, de chez Momo Sports, affi­
chent un bel optimisme devant les 
projets annoncés au centre-ville de 
Sherbrooke. Le propriétaire de la 
Maison du cinéma, Jacques Foisy, 
reste quant à lui prudent par rapport 
au projet de Loblaws qui n'a pas 
avancé d'échéancier.
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Sherbrooke (CP)

■ e le savais. Aucun investisseur sérieux n’allait s’éta- // I blir dans l’édifice du Marché des Grandes-Fourches 
sans remonter le niveau du plancher.»

L’homme d’affaires Jacques Foisy a ri dans sa barbe en 
lisant que le géant de l’alimentation Loblaws projette de re­
lever le niveau du terrain avant de construire un supermar­
ché à l’endroit même où se trouve le Marché des Grandes- 
Fourches.

Le propriétaire de la Maison du cinéma a brandi une 
étude il y a quelques semaines montrant que l’eau avait déjà 
monté plus haut que le niveau du plancher de l’actuel centre 
commercial. La Ville de Sherbrooke disait pourtant le con­
traire. Lui qui a déjà songé à installer ses grands écrans à cet 
endroit se pose d’ailleurs beaucoup de questions par rapport 
au projet Loblaws.

«C’est heureux de voir que la vocation commerciale de la 
bâtisse va être maintenue. Mais il faut espérer que ça se fas­
se. Il n’y a pas d’échéancier connu. La compagnie l’a ache­
tée. Mais la Ville de Sherbrooke l’a achetée... et l’a vendue. 
C’est la troisième chaîne d’alimentation qui s’intéresse au 
site.

«Il y a beaucoup de marchés d’alimentation à Sherbroo­
ke. On est très bien servi.»

Construire là sans relever le niveau du sol, «c’est se lan­
cer dans une piscine où il n’y a pas beaucoup d’eau. On a vu 
dans le passé plusieurs projets freinés en raison des dangers 
d’inondation. Et puis, Loblaws a décidé de prendre les 
grands moyens. Ils n’ont pas essayé de rafistoler le vieux bâ­
timent. Ils repartent en neuf».

Il ne semble pas ctu’un autre commerce viendra s'an­
nexer à l’épicerie grande surface, comme on en voit ailleurs 
dans d’autres projets d'envergure. M. Foisy dit ne pas avoir 
été approché par'le géant ontarien pour construire un nou­
veau cinéma à cet endroit.

«Mais je regarde ailleurs», prévient-il, sans vouloir 
s’avancer d'avantage.

Un potentiel intéressant
Ce ne sera pas en 1999 qu’on commencera les travaux 

pour la construction du futur Loblaws, confirme Laurent

Pepin, directeur des communications 
pour Provigo/Loblaws. L’entreprise 
croit au potentiel commercial de l’ag­
glomération sherbrookoise.

«Le concept connaît un certain suc­
cès dans la région de Montréal. Nous 
avons trois autres Loblaws en construc­
tion au Québec, explique M. Pepin. 
Pour nous, Sherbrooke représente un 
marché important au potentiel intéres­
sant. Nous voulons offrir la gamme 
complète de nos concepts (Loblaw’s, 
Maxt et Provigo).»

L’entreprise a prévu une bâtisse de 
80 000 pieds carrés qui abritera divers

rayons, comme la pharmacie, les vête­
ments d’enfant, des produits naturels, 
une cordonnerie, etc.

«Il n’y a pas d’échéancier prévu, 
ajoute-t-il. Chose certaine, ça ne sera 
pas en 1999. C’est à suivre dans les pro­
chaines semaines.»

Les experts de Loblaws se sont ef­
fectivement penchés sur le problème du 
danger d’inondation. On voulait préve­
nir tout risques supplémentaires en su­
rélevant le niveau du terrain, afin d'être 
au-dessus du niveau observé lors de la 
crue printanière de 1982.

SURPLUS D’INVENTAIRE 
À NOTRE RAYON DU CAMPING

BIEN SUR, ON VOUS LAISSERA 
FAIRE L'ESSAI D'UNE SUZUKI 
NEUVE.
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Le Carrefour intervention suicide rayé d'un trait
□ Les appels seront dirigés automatiquement vers Urgence Détresse CLSC
Steve BERGERON 

Sherbrooke

Même si la problématique du sui­
cide est toujours criante, la Ré­
gie régionale de la santé vient de 
signer l’arrêt de mort du Carrefour in­

tervention suicide (CIS), un organisme 
communautaire se vouant à la cause 
des personnes en détresse depuis déjà 
quinze ans.

Le conseil d’administration de la 
Régie a en effet décidé, tard mardi soir, 
de ne pas renouveler la subvention an­
nuelle de 92 000 S au CIS. Il a été im­
possible d’en savoir plus hier sur les 
causes de cette fermeture.

«Il s’agit de quelque chose à régler 
entre la Régie, le Carrefour et son di­
recteur général [Sylvain Paquet], L'af­
faire est entre les mains des avocats»,

répond laconique­
ment le directeur 
général de la Ré­
gie, Jean-Pierre 
Duplantie.

Le président du 
CIS, Ken Dubé, 
n’a préféré émet­
tre aucun com­
mentaire sur la 
question. Quand 
au directeur géné­
ral, Sylvain Pa­
quet, il n’était 

Jean-Pierre Duplantie même pas au cou­
rant de la décision 

de la Régie quand La Tribune a com­
muniqué avec lui. Il n’a pas non plus 
émis de commentaire.

Fait important: les personnes qui 
téléphoneront au CIS ne seront pas

laissées pour compte. Leur appel sera 
acheminé automatiquement à Urgence 
Détresse CLSC.

«Nous allons examiner comment as­
surer le suivi du CIS, en discutant avec 
des organismes comme les CLSC, Se­
cours-Amitié, JEVI et le Centre jeu­
nesse, qui oeuvrent déjà dans le même 
domaine», affirme Jean-Pierre Duplan­
tie.

Depuis 1984, le CIS offrait une 
gamme de services confidentiels pour 
toute personne suicidaire ainsi qu’aux 
membres de son entourage.

Faire ses devoirs
Le CIS n’est pas le seul à être passé 

dans la moulinette: le Centre Corps, 
Ante et Esprit de Fleurimont, qui se 
consacre au soutien des alcooliques et 
toxicomanes, vient de perdre sa seule 
subvention publique, soit 12 000 $.

Francine Rancourt-Morin, chef des 
services d’adaptation et d’intégration 
sociale par intérim à la Régie, parle 
plutôt de problèmes administratifs dans 
ce cas. Le Centre CAE aurait été victi­
me de sa négligence.

«Les organismes communautaires 
ont des obligations à respecter chaque 
année pour le renouvellement de leur 
subvention: produire un rapport annuel 
et un rapport d’activité, évaluer la 
clientèle, tenir une assemblée générale 
annuelle.»

Charles Langlois, porte-parole du 
Centre, déplore cette décision, mais 
croit toutefois qu’il est possible d’en ar­
river à une entente avec la Régie et de 
faire changer sa décision. Les activités 
du CAE, qui fonctionne avec un budget 
de plus de 400 000 $ par année, ne sont 
pas menacées.

Le Séminaire de 
Sherbrooke honore 
ses «pionnières»

en r tr

Louise Alix
... est de retour pour mieux servir les familles 

de Rock Forest, Deauville, St-Élie d'Orford et de la 
grande région Sherbrookoise.

Appuyé par trois maisons renommées dans les 
Cantons de l'Est et les Bois-Francs qui cumulent 
au- delà de 1 50 ans de service auprès des familles.

“Poun wturr t^uiden (on& d 'un événement di^ictfe... 
étudie Aécz voua, oeeueitie cÂoéeuneueement dont un 

endrudt eoénte et ufMiMnt
• Éclairage naturel, 

décor chaleureux
• deux salons spacieux
• salon intime pour la famille
• grand fumoir

“Ztn necueit lo&uvusmt...
"Zùce. oneMe uttentdn.

• grande cafétéria
• coin des petits
» deux grands stationnements
• facilité d'accès pour 

personnes à mobilité réduite

A idixm ihtrtérairè des
Cantons

Kennedy

Pascale BRETON

Sherbrooke

Les premières filles à avoir complété 
tout leur cours secondaire au Sémi­
naire de Sherbrooke sont mainte­
nant diplômées, tournant ainsi définiti­

vement une page d’histoire de 
l’établissement, traditionnellement ré­
servé aux garçons.

Les trois jeunes femmes, Geneviève

Duford, Selena Dubuc et Kama Baron 
ont participé au bal de finissants qui 
s’est déroulé à l'hôtel Delta de Sher­
brooke mercredi, en compagnie des 
quelque 140 autres élèves de cinquième 
secondaire.

«Nous avons voulu souligner l’évé­
nement, qui est un exploit en soi. Ces 
jeunes femmes sont des pionnières, el­
les ont dû faire preuve de détermina­
tion et aujourd’hui, d’autres jeunes fil­
les ont suivi leurs traces», a notamment 
déclaré André Métras, directeur géné-

Jusqu’à dimanche
C’est

au
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* 

À

centre-ville de Sherbrooke

Venez flairer I AU B Ai
et participez à une $ 
foule d’activités!

$ $ 
Artistes peintres

à l’oeuvre partout

Maquillage
pour enfants

Meilleur prix garanti!
Et votre maison respecte la garantie Qualité Habitation

Les Maisons Alouette, des gens de confiance, 
qui offrent des solutions d'habitation clé en main! !

316, rue Principale Ouest, Ste-Anne-de-la-Rochelle
Venez visiter nos maisons modèles et rencontrez nos représentants. 

m» licence RB0 : 2843-8877-09

Ballons 
Funambule 
Échassiers 

Homme-orchestre 
Mascottes 

Musique et plus!

Participez à notre
CHASSE AU TRÉSOR!
Nombreux prix à gagner!

La Régie régionale a aussi recom­
mandé au ministère de la Santé et des 
Services sociaux de couper les vivres 
(50 000 S) au Service d’assistance aux 
usagers des services sociaux et de santé 
de l’Estrie. Raison: services insatisfai­
sants.

Comme la loi oblige la Régie de 
subventionner un organisme se char­
geant des plaintes du public contre les 
services de santé, la Régie devra déni­
cher un nouvel organisme prêt à assu­
mer cette mission.

«Si le ministère accepte notre re­
commandation, la Régie va aller en ap­
pel d’offre pour trouver un organisme 
qui maintiendra le service. Il pourrait 
s’agir d’un organisme déjà existant 
comme d’un nouvel organisme qui ver­
rait le jour», explique Mme Rancourt- 
Morin.

Les premières jeunes 
femmes à avoir com­
plété tout leur cours 
secondaire au Sémi­
naire de Sherbrooke 
ont été honorées 
mercredi, lors du bal 
des finissants. De 
gauche à droite, Ge­
neviève Duford, Sele­
na Dubuc et Karma 
Baron, qui ont toutes 
reçu une gerbe de 
fleurs. Les finissantes 
sont accompagnées 
de André Métras, le 
directeur général du 
Sérqinaire ainsi que 
de Éric Campbell, le 
secrétaire-général.

ral du Séminaire de Sherbrooke.
Il y a cinq ans, la direction de réta­

blissement a décidé, après de mûres ré­
flexions et des demandes de parents, 
d’ouvrir ses portes aux jeunes filles. Au 
départ, elles étaient 28 inscrites dans 
les différents niveau du secondaire et 
l'an prochain, elles seront 150 filles sur 
les quelque 750 élèves du secondaire à 
fréquenter le Séminaire.

Le directeur-général croit que l’in­
tégration des jeunes filles est de bonne 
augure pour le dynamisme de l’école. 
«Elles provoquent un beau dynamisme 
et l’école conserve sa mission de dé­
part, c’est-à-dire la formation intégrale 
de chaque individu, pour que chacun 
aille au bout de son potentiel», dit-il.

M. Métras explique notamment que 
les filles sont nombreuses à participer 
aux programmes d’excellence. Leur ve­
nue a par contre modifié quelque peu 
les traditions d’enseignement.

«Il a fallu que tout le monde s’adap­
te et que les enseignants se ressourcent 
un peu. Mais le sentiment d’apparte­
nance est aussi fort chez les gars que 
chez les filles et les couleurs particuliè­
res du Séminaire n’ont pas été modi­
fiées, bien au contraire.»

Le Tour des arts 
prend la route 
une lie fois
Sherbrooke (PB)

Le Tour des arts prend la route pour 
une onzième édition cet été, dans 
les régions de Sutton, Knowlton et 
Mansonville, avec une visite des studios 

d’artistes et des représentations en 
plein air.

Du 17 au 25 juillet, il sera possible 
de passer une journée au coeur de la 
nature, en flânant dans les studios des 
artistes et artisans, en les observant à 
l’oeuvre, pour ensuite terminer cette 
détente en assistant à un concert, une 
pièce de théâtre, une lecture de poésie 
ou un spectacle multi-média.

La comédienne Louisette Dussault, 
qui habite la région de Sutton depuis 
30 ans, est la porte-parole du circuit des 
Arts. Il est possible de consulter le par­
cours sur internet, à l’adresse 
www.acbm.qc.ca/tour-des-arts.

EAU POTABLE
Scotstown

Les abonnés du réseau d’aqueduc 
de la municipalité de Scotstown doi­
vent prendre note qu'il n'est plus 
obligatoire de faire bouillir l’eau 
avant de la consommer. L’avis d’ébul­
lition vient d’être annulé.

Asbestos
Pendant ce temps, à Asbestos, on 

doit faire bouillir au moins pendant 
cinq minute l’eau potable avant de la 
boire. La Ville d’Asbestos ajoute que 
l’avis est donné «à titre préventif» 
seulement.
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Nouveaux problèmes de communications au SPRS

Les patrouilleurs doivent revenir en duos
Claude PLANTE et Karine TREMBLAY 

Sherbrooke

Après une courte période de «retour à la nor­
male», en milieu de semaine, les policiers de 
la Régie de police doivent à nouveau pa­
trouiller en duo pour palier les défectuosités du 

système de télécommunication du SPRS.
Sous la pression de la CSST, on avait repris la 

patrouille en solo dès mercredi. Hier matin, autre 
rebondissement, la CSST ordonne le retour des 
patrouilles à deux policiers par voiture.

Des difficultés de communication sont surve­
nues durant la nuit de jeudi à vendredi, donc 
quelques heures après la fin des festivités de la 
Saint-Jean-Baptiste. Très tôt hier matin, on a 
tenu une réunion de grande importance avec des 
représentants de la Ville de Sherbrooke, de la di­
rection du service de police et de la CSST.

«La situation peut évoluer d’heure en heure, 
soutenait hier en avant-midi l’agent Marc Bérubé, 
porte-parole du SPRS. «Ce qui est certain, c’est 
que les patrouilles se font en duo. Les policiers 
utilisent encore les téléphones cellulaires pour pa­
lier les manques du système de télécommunica­
tion.»

En fin de journée hier, la Ville de Sherbrooke 
croyait toutefois avoir trouvé le problème. «Il y a 
eu un bris dans les fils téléphoniques reliant la 
tour Papineau à celle de Albert Mines», a expli­
qué le directeur général adjoint à la Ville de Sher­
brooke, Gilles Veilleux.

11 était encore trop tôt pour pouvoir définir 
avec certitude la cause de ce bris, mais les techni­
ciens de Bell ont réparé le tout hier et il ne de­
vrait plus y avoir de problème selon M. Veilleux. 
Les difficultés de communication étaient intermit­
tents, notamment en raison de l’eau qui s’est infil­
trée dans les fils, causant ainsi de la corrosion.

m
i

Une pluie de problèmes
Selon le directeur général du Service de police 

de la région sherbrookoise. Michel Carpentier, le 
retour aux patrouilles en duo tombait sous le sens 
tellement les problèmes ont plu lors des 48 der­
nières heures.

«Dès quatre heures ce matin (hier), on était 
réunis avec des représentants de la Ville pour re­
médier à la situation. Des coupures de communi­
cation, notamment, posaient problème à nos pa­
trouilles et pouvaient engendrer certains risques.
Sans parler de situations dangereuses, disons que 
quelques agents se sont retrouvés dans des situa­
tions très inconfortables», note M. Carpentier.

Ce dernier soutient que c’est la fiabilité du 
système actuel qui était remise en cause.

«La communication est l’outil principal de nos 
interventions. Lorsqu’un policier effectue seul 
une opération et qu'il ne peut rejoindre d’autres 
équipes, il se trouve dans une situation qui peut 
devenir inconfortable. Au moins, lorsque deux 
policiers interviennent, ils savent pouvoir compter 
l’un sur l’autre», estime M. Carpentier, qui préci­
se que la CSST a également mis en lumière l’utili­
té des équipes en duo dans les dossiers nécessi­
tant une concertation.

Pour ce qui est des problèmes techniques de Selon le directeur général du Service de police de la ré­
communication, Michel Carpentier soutient que gion sherbrookoise, Michel Carpentier, le retour aux pa- 
déjà, des travaux sont amorcés afin de remédier à trouilles en duo tombait sous le sens tellement les pro- 
la situation. blêmes ont plu lors des 48 dernières heures.

Voyez l’ét
d’un nouvel oeil

Photo Imacom par Claude Poulin
Les propriétaires de résidences et de commerces situés dans le secteur des rues Marchant, Marcil et King Ouest ont 
d'ailleurs eu la désagréable surprise de voir l'accès interdit en raison des championnats canadiens de vélo sur 
route qui se déroulent à Sherbrooke.

Une course cycliste ralentit 
la circulation à Sherbrooke
□ Commerçants et automobilistes doivent user de patience
Pascale BRETON

Sherbrooke

Les automobilistes ont dû faire preu­
ve de patience hier, aux intersec­
tions des rues King ouest et Jac­
ques-Cartier, de même que dans les 

rues environnantes, en raison des 
championnats canadiens de vélo sur 
route qui se déroulent ù Sherbrooke.

Les propriétaires de résidences et 
de commerces situés dans le secteur 
des rues Marchant, Marcil et King 
Ouest ont d’ailleurs eu la désagréable 
surprise de voir l’accès interdit.

«La Ville n’a pas du tout averti les 
commerçants et je trouve cela déplora­
ble. C’est un peu stupide d’avoir orga­
nisé une telle course un vendredi, car la 
circulation était vraiment ralentie», a 
lancé un commerçant mécontent qui a 
préféré garder l’anonymat.

Le lieutenant Marc Bérubé, du Ser­
vice de police de la région de Sherbroo­
ke, a expliqué que les commerçants et 
les propriétaires concernés devaient re­
cevoir une lettre du comité organisa­
teur de la compétition cycliste, mais 
que cela n’a pas été fait.

«Par contre, nous avons aménagé 
un stationnement dans la cour de l’an­
cien concessionnaire Deluxe. Les gens 
pouvaient y laisser leur automobile et 
se rendre à pied aux commerces, en tra­
versant avec l’aide des bénévoles», cx- 
plique-t-il.

Patience
Même s’il fallait beaucoup de pa­

tience hier, plusieurs spectateurs et 
même certains commerçants invitaient 
toutefois à la tolérance face à cette 
compétition d’envergure nationale.

«Nous avons perdu certains de nos 
clients réguliers ce midi (hier) parce 
que la rue était fermée, mais par con­
tre, les athlètes sont venus manger ici, 
alors ça compense. Nous ne pouvons 
pas beaucoup nous plaindre, c’est une 
belle activité et pour nous, toutes ces 
fêtes et événements sont très profita­
bles», déclare Lu­
cie Mailly, serveu­
se au restaurant 
Mikes, situé juste 
en face du parc 
Jacques-Cartier.

Plusieurs rési­
dents île Sher­
brooke étaient eux 
aussi fort heureux 
de pouvoir assister 
it la course présen­
tée hier, malgré les 
désagréments.
«Pour ceux qui ne 
peuvent accéder à 
leurs bureaux, 
c’est probable­
ment désagréable, 
mais c’est un évé­
nement exception­
nel et on peut 
comprendre», 
croient Pierre 
Blais et Manon 
Chartier.

Plusieurs poli­
ciers de la région 
sherbrookoise 
étaient affectés 
hier à la gestion de 
la circulation auto­
mobile et piéton­

nière, de même qu’une vingtaine de membres des Fusiliers 
de Sherbrooke.

Ceux-ci ont par contre vécu de près le mécontentement 
des automobilistes pressés. «On leur dit qu’ils ne peuvent 
pas passer et certains essaient quand même avec leur voitu­
re. Ils nous disent des bêtises et ne nous respectent pas», a 
confié le soldat-caporal Judith Lachance.

La rue Vimy ainsi qu’une section de la rue King ouest 
ont été fermées pour assurer une sécurité maximale aux cy­
clistes.

G
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A l’achat d’un ordinateur, 
recevez gratuitement 3 

heures de formation
avec NET"

1WVVP1
ainsi que la livraison. Valeur 115*

"Veuillez prendre note que le magasin sera fermé 
du 24 au 27 pour la préparation de la vente.

FLASHflraa
1348, rue Denault, Sherbrooke 

822-0911

990L
* de +3 à -10 • *LASIK et LASER

Mode de paiement flexible

Dr Jacques Grégoire
ophtalmologiste OUVERT DURANT LA SAISON ESTIVALE

1888 CCC WAin
(sans frais) 303-

www. c vg reg( ure.com

321, rue Woodward, Sherbrooke
(près de kl lôlel-Dieti)

CLINIQUE VISION

GRÉGOIRE

SOLDE

RAI ##tf?

Aussi:
fleurs fraîches
légumes 

• fraises

SPECIAL
FLEURS SÉCHÉES 

25% de rabais 2285, en. Ste-Catherine
à 1 minute de l’Université
Ouvert 7 jours

de rabais
sur une grande sélection 

de montures spécialement 
identifiées, en plus de 
profiter du 2 pour 1.*

Carrefour de l'Estrie Galeries Quatre-Saisons 
822-4747 565-3632

* Cette offre est conditionnelle * l'achat d’une paire de lunettes (verres et monture) 
dans toutes les succursales de Lunetterie New Look jusqu'au 31 Juillet 1999

et ne s'ajoute A aucun autre escompte en vigueur. ________

Examens de la vue effectués 
par des optométristes.

LUNETTERIE

look
Michel Laurendeau, opticien
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Centre local 
d'emploi

Tournée canadienne été 1999

ous ia direction de Yoav Talmi 
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en harmonie

Une soirée d’information concer­
nant la campagne de relance du com­
postage en Estrie « Oui, dans ma 
cour!» se tiendra ensuite le mardi 29 
juin, à I9h, au Centre Jean-Charles 
Côté (555, des Grandes Fourches 
sud, Bloc B, local 116). Il sera notam­
ment possible de se procurer un com­
posteur, en plus de recevoir une for­
mation. D’autres séances auront lieu 
plus tard cet automne, dont une à 
Waterville, le 31 août prochain. Pour 
information, il faut communiquer 
avec le CREE au 821-4357.

Le centre de 
quartier Nord 
s'occupe des ados

Sherbrooke (RCQ) - Le centre ré­
créatif communautaire du quartier 
centre de Sherbrooke propose un été 
tout en couleurs aux jeunes de 12 à 14 
ans. Des animateurs dynamiques ac­
cueillent les jeunes dans un local qui 
leur est spécialement réservé. Les 
participants ont même leur mot à dire 
dans le choix des activités. Avec un 
programme d’autofinancement, les 
adolescents peuvent amasser l’argent 
nécessaire pour la réalisation des acti­
vités qu’ils souhaitent accomplir. 
Quelques places sont encore disponi­
bles. Les résidants de Sherbrooke ne 
paient que 75 $ pour l’été. Les per­
sonnes intéressées peuvent s’inscrire 
au 400 de la rue Galt Ouest sur les 
heures de bureau. Des modalités de 
paiements sont disponibles et des ra­
bais sont offerts aux familles nom­
breuses ou à revenus modestes.

aOÛt 20h00

Salle Maurice-O'Bready, 
de l'université 
de Sherbrooke

Info: (819) 820-1000 
Biliet : $15 (aucune taxe)

JEUNESSES MUSIC ALES
Jeunesses Musicales 

du Canada
K,.- tm . it*

fans

Canada La Tribune

Québec
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WAL-MART
CORRECTIONS

Dans notre circulaire Wal-Mart, en 
vigueur jusqu’au 4 juillet 1999 :
Page 2 : ballon de basketball 
Michael Jordin à 1 497, non 
disponible.
Page 4 : chaise de plage pliante à 
9M, non disponible.
Page 8 : désodorisant Pro-Solue à 
497, non disponible. Javex à 597, non 
disponible.
Page 9 : paquet de 8 rouleaux 
Bounty à 797, paquet de 3 rouleaux 
d’essuie-tout Mardi Gras, serviettes 
en papier à 2M et no B, non 
disponibles.
Page 13 : tissu « Fête du Canada >> à 
3* le mètre, non disponible.
Page 15 : drap de bain à 1677, nappe 
en tissu ou en vinyle, les motifs 
illustrés ne sont pas conformes à la 
marchandise en magasin.
Page 16: mousse 12x12x12 à 147, 
non disponible.
Page 17 : stores à lamelles, non 
disponibles.
Page 21 : D.C. et cassette à 4“ ainsi 
que les films à 3", certains titres ne 
sont pas disponibles.
Page 22 : cassette Grand Theft Auto 
à 6497, non disponible.
Page 29 : paquet de 2 paires de 
socquettes à 96e et paquet de 6 
paires de chaussettes à A”1, non 
disponibles.
Page 30 : débarbouillette humide, la 
photo n’est pas conforme à la 
marchandise en magasin.
Page 35 : poubelle 77 litres à 997, 
non disponible.

Nos excuses à notre clientèle. 1

Critères pour les façades des maisons fleuries :

1- Effet visuel d’ensemble (couleur, originalité, design)
2- Propreté de l'ensemble
3- Beauté, choix, entretien des plantes vivaces et annuelles
4- Beauté, choix, entretien des arbres et des arbustes
5- Santé de la pelouse
6- Utilisation harmonieuse des matériaux inertes

Critères pour les entreprises et les commerces fleuris

1 - Propreté (état des lieux, entretien, ordre et rangement)
2- Choix, beauté et entretien des arbres et des arbustes
3- Choix, beauté et entretien des plantes vicaces et annuelles
4- Utilisation harmonieuse des matériaux inertes et couvre-sols
5- Effet visuel d’ensemble

La Tribune, Sherbrooke, samedi 26 juin 1999

AVIS
changement d'adresse

LE CENTRE LOCAL D'EMPLOI 
D'ASBESTOS

Veuillez prendre note que les services d'Emploi-Québec 
et de la Sécurité du revenu sont maintenant regroupés au:

597, boulevard Simoneau, Asbestos J1T 4G7 

Téléphone: (819) 879-7141 ou 1 800 205-7141

Solidarité
sociale
Québec

<21
Emploi-Québec

Sécurité 
du revenu

INSCRIVEZ-VOUS ET 
LAISSEZ-NOÜS LE PLAISIR 

DEJUGER VOTRE 
AMÉNAGEMENT!

«?*■>

Déménagement du CLSC SOC-Gaston-Lessard

Saint-Élie n'entend pas lâcher prise
NOMINATION

Le Centre de beauté 
CONFIDENCE 

est heureux d’accueillir 
dans son équipe 

madame Tricia Robert, 
coiffeur-conseil 
depuis 10 ans.

Mme Robert invite 
sa clientèle 

à venir profiter 
de son expérience et 

discuter des 
nouvelles tendances 

COIFFURE-ESTHÉTIQUE.

275, rue King Ouest 
Sherbrooke 346-8488

DE BEAUTE

Serge DENIS

Sherbrooke

Ce n’est pas parce que le déménage­
ment du CLSC SOC-Gaston-Les­
sard est mis en veilleuse pour un 
an que Saint-Élie-d’Orford va modérer 

ses efforts pour attirer chez elle ce mé­
gapoint de service. C’est du moins l’as­
surance qu’a donnée Gilles Morency 
pour qui «ce dossier est loin d’être fer­
mé».

Depuis octobre 1997 qu’il suit ce 
projet de réorganisation de très près, il 
n’est pas question pour lui de relâcher 
l’attention et de le laisser s’évanouir 
lentement. «Ce qui était vrai il y a deux 
ans l’est encore plus», soutient-il en 
promettant de profiter de ce nouveau 
délai pour faire valoir que la municipa-

FERMEŒH3
Plus de 20 ans 
d’expérience

Nous employons un minimum 
de pesticides et notre irrigation 

est faite avec de l’eau de source. 
Venez goûter la différence.

À 5 minutes de Lennoxville
CUEILLEZ-LES VOUS-MÊMES 

OU COMMANDEZ VOS FRAISES
SHERBROOKE

LENNOXVILLE

HUNTINGVILLE ‘

Informations

CHAMP 0E
c VI "I FRA1SES

CONFIDENCE 562-6432

lité qu’il dessert compte de plus en plus 
de jeunes familles, une clientèle ciblée 
par les CLSC.

Désignant Saint-Élie comme le pa­
rent pauvre en matière de santé dans la 
région, le conseiller municipal estime 
que Sherbrooke est déjà bien nantie en 
centres hospitaliers, en CLSC et en cli­
niques médicales. De son côté, Rock 
Forest bénéficie elle aussi de services 
médicaux privés de qualité, tandis qu’il 
n’y a rien à Saint-Élie, déplore-t-il.

Mais est-ce que des gens de Sher­
brooke seraient intéressés à aller se fai­
re soigner à Saint-Élie-d’Orford. «Peut- 
être pas, convient M. Morency, mais 
ceux qui vont, à Rock Forest vien­
draient à Saint-Élie.»

Sans mettre en doute la parole du 
directeur général du CLSC, Denis La- 
lumière, qui attribue le nouveau délai 
d’un an à des contraintes budgétaires, 
Gilles Morency suggère que cette an­
nonce signifie peut-être que les respon­
sables du dossier ont été ébranlés par 
les arguments favorables à Saint-Élie et 
qu’on veuille reconsidérer la possibilité 
de s’y installer.

A Rock Forest, on est plus ambiva-

Le secret pour avoir des ongles 
d'orteils sains et de belle apparence 

n'est pas coulé dans le béton.
Téléphonez au numéro cl-dessous pour en 
savoir davantage à ce sujet. Informez-vous 
sur un moyen efficace de venir à bout des 
infections fongiques tenaces et difficiles à 
traiter qui rendent les ongles d’orteil repous­
sants, épais, cassants et décolorés.
Parlez-en à votre médecin ou à votre podiatre 
lors de votre prochaine visite ou 
composez sans frais le
1-800-561-0990
pour obtenir gratuitement de plus 
amples renseignements.

(!) NOVARTIS
Novartis Pharma Canada inc.
Dorval (Québec) H9S IA9

EN BREF

lent. Autant on a hâte de bénéficier de 
services plus étendus, autant on n’est 
pas pressé de voir le point de service 
qui s’y trouve fermer ses portes, si le 
CLSC devait opter soit pour Saint-Élie- 
d’Orford, soit pour le secteur du Carre­
four de l’Estrie ou de la rue Talbot, à 
Sherbrooke.

Une chose est certaine, il n’est pas 
question de continuer de mousser la 
candidature de Rock Forest pour obte­
nir le point de service tant convoité. 
Pour le responsable du dossier à l'hôtel 
de ville, le conseiller Benoît Charland, 
les représentations ont été faites et les 
administrateurs du CLSC ont pu appré­
cier le sérieux de la démarche de Rock 
Forest qui leur a présenté un dossier 
bien étoffé.

Tout au plus, M. Charland laisse la 
porte ouverte à la possibilité que le co­
mité mis sur pied à Rock Forest pour 
mener à bien ce dossier fasse pression 
auprès de la Régie régionale et du mi­
nistère de la Santé afin que toute ce 
projet ne tombe pas dans l’oubli et 
qu’on débloque les sommes nécessaires 
à la réorganisation des services de santé 
dans le secteur.

Arrosages permis
Sherbrooke (PB) - La Ville de 

Sherbrooke rappelle aux résidants 
qu’il est permis d’arroser les pelouses 
et les plates-bandes entre 20h et 23h 
le mardi, mercredi, jeudi, vendredi et 
dimanche entre le 1er mai et le 1er 
septembre. Il est donc interdit d’arro­
ser demain. 11 est également permis 
de remplir les piscines entre minuit et 
6h. Pour ceux qui souhaitent laver 
leur voiture, il faut s’assurer que l’eau 
ne s’écoule pas dans la rue ou sur les 
propriétés avoisinantes.

Conseil de l'Ordre 
des traducteurs et 
interprètes agréés

Sherbrooke (PB) - Lors de l’assem­
blée générale annuelle de l’Ordre des 
traducteurs et interprètes agréés du 
Québec, tenue à Montréal dernière­
ment, les nouveaux membres du con­
seil d’administration ont été choisis. 
Parmi eux, Lise Perrault, de Sher­
brooke, a été élue administratrice 
nommée. La présidente pour l’exerci­
ce 1999-2000 est par ailleurs Marie 
Gouin, la vice-présidente aux affaires 
professionnelles est Josée Boily, Mi­
cheline Simard a été réélue vice-pré­
sidente aux communications tandis 
que Nicole Sévigny était réélue trêso- 
rière et Christiane Lemelin a été élu 
administratrice nommée.

Nouvelles du 
Conseil régional 
en environnement

Sherbrooke (PB) - Un souper con­
férence portant sur le thème Les im­
primeurs et l’environnement est orga­
nisé par le Conseil régional en 
environnement de l’Estrie (CREE), 
en collaboration avec le Bureau d’as­
sistance en environnement de l’indus­
trie des arts graphiques du Québec, le 
lundi 28 juin, de 17h30 à 21 h, à l’Hô- 
tel des Gouverneurs, à Sherbrooke. 
Cette conférence se veut une occa­
sion d’échange et d’information pour 
les imprimeurs de la région concer­
nant la gestion environnementale en 
industrie.
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Inscription jusqu’au 2 juillet 1999

Nom.......................................................................................
Adresse..................................................................................
Code postal........................  Téléphone............................

Quartier de l’Est |__| Quartier du Centre-Ouest |__|
Façades fleuries □ Entreprises et commerces fleuris □
Postez à : Ville de Sherbrooke

Division des communications 
CP 610
Sherbrooke (Qc) J1H 5H9

Télécopiez votre inscription : (819) 823-5153

Apportez à : Hôtel de ville
Division des communications 
191, rue du Palais, bureau 104 
aux heures suivantes : 
entre 8 h 30 et 12 h 00 
- 13 h 30 et 16 h 30

Envoyez-ta par Internet : communications(<i ville.sherbrooke.qc.ca

Ville de 
Sherbrooke © SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE 

ET D’ECOLOGIE 
DE SHERBROOKE INC.

SÇRREÇ ET 
PEPINIERES 
ST-ÉLIE INC.

La Chambre 
de commerce de la 
région sherbrookoise
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Trop d'enfants pour la maternelle de La Samare
□ Des parents du secteur réclament une deuxième classe pour la rentrée
Michel RONDEAU 

Sherbrooke

Des parents dont les enfants se sont 
fait refuser à la maternelle de 
l’école La Samare, de Fleurimont, 
pour septembre prochain, réclament la 

formation d’une deuxième classe de 
maternelle à cette école.

Mme Julie Roy, mère de deux en­
fants qui fréquentent déjà l’école La 
Samare et dont le troisième enfant 
commencera en maternelle en septem­
bre, dénonce le fait que l’école a cessé 
de prendre les inscriptions des enfants 
après avoir formé un groupe de 22 élè­
ves.

Pourtant, dit Mme Roy, d’autres 
parents ont téléphoné à l’école ou s’y 
sont rendus pour inscrire leur enfant, 
mais l’école les a refusés sous prétexte 
qu’elle n’avait plus de place.

Julie Roy estime qu’il aurait été 
plus normal de continuer à prendre les 
inscriptions pour faire une deuxième 
classe de maternelle, d’autant plus, dit- 
il, que la clientèle de La Samare décroît 
et qu’il y a des locaux disponibles.

La famille de Mme Roy est considé­
rée comme hors secteur, parce qu’elle 
habite sur la rue Thivierge (pourtant 
pas très loin de l’école), mais môme des 
enfants habitant à proximité de l’école 
ont été refusés, soutient-elle.

D’ailleurs, Julie Roy note que la loi 
donne aux parents le droit d’inscrire 
leur enfant à l’école de leur choix, 
pourvu qu’il y ait de la place et que le 
parent veille au transport de son en­
fant. Deux conditions remplies dans le 
cas de l’enfant de Mme Roy.

L’embauche d’un deuxième profes­
seur de maternelle ne représente pas 
non plus des coûts additionnels pour la 
Commission scolaire puisque les en­
fants, qu’ils aillent à La Samare, à Des- 
ranleau, à Coeur-Immaculé ou à Sain­
te-Famille-Laporte, devront de toute 
façon avoir un professeur.

Actuellement, indique Julie Roy, il 
y a des enfants, dans le secteur où elle 
vit, qui sont dans ces quatres écoles, se-

nier s’élevaient à 27 enfants et l’école, au lieu de prendre les 
appels qui sont venus par la suite et d’accueillir les parents 
qui se sont présentés, a affiché complet.

Julie Roy se propose de faire le travail à la place de 
l’école et de recueillir les inscriptions. Elle donne même son 
numéro de téléphone pour que les parents puissent la join­
dre: 829-1732. «Je vais aller déposer la liste des inscriptions 
à la Commission scolaire. Actuellement, la CSRS ne peut 
pas ouvrir une deuxième classe, car elle ne sait pas qui sont 
les parents intéressés.»

SCIES à chaîne s 
CLMJDE C4RIER v

Photo Imocom-Daguerre, par Claude Poulin
Julie Roy, Ginette Côté et Rita Carrier estiment que l'école La Samare devrait ouvrir une deuxieme maternelle.

Ion les rues où ils habitent, pendant que des en­
fants de Sherbrooke sont cueillis sur la 10e Ave­
nue et amenés dans les écoles de Fleurimont, une 
anomalie, juge-t-elle.

Dans son cas, c’est à Sainte-Famille-Laporte

3ue ses enfants iraient. «Nous ne passerons pas 
evant trois écoles, dont deux de Fleurimont, 

pour aller dans une école de Sherbrooke», protes­
te-t-elle.

Mme Ginette Côté, une autre mère cjui a deux 
enfants à l’école La Samare, aura un troisième en­
fant à inscrire en maternelle l’an prochain et la si­
tuation prévue pour septembre qui vient l’inquiè­
te pour l’avenir. «Les familles seront divisées», 
craint-elle. «Je ne veux pas prendre de chances.»

Cette situation est même dramatique pour les 
tout-petits, explique Julie Roy. «Ça fait des an­
nées que nous disons au plus jeune que c’est là 
qu’il va entrer à l’école, où il retrouvera son frère 
et sa soeur.»

La directrice précédente, Mme Diane Bour- 
beau, avait fait en sorte d’ouvrir deux classes de 
maternelle en l’annonçant dans les environs. 
«C’était quelqu’un d’organisé», commente Mme 
Roy. «Ce n’était pas angoissant pour les parents.»

Aux grands maux...
La directrice actuelle, Mme Françoise Aubin, 

a plutôt opté pour fermer la porte aux enfants, re­
proche la mère. Déjà les inscriptions d’avril der-

Coupez tout... sans perdre vos SOUS!
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L'inquiétude gagne la Régie de la santé VOTRE ATTENTION S.V.P.

Sherbrooke (FG)

Lf inquiétude quant à la qualité et 
l’accessibilité des soins à la popu­
lation commence à se faire sentir 

au sein de la Régie régionale de l’Es- 
trie, en raison de compressions rendues 
nécessaires pour que les établissements 
reviennent à des budgets équilibrés.

Les commentaires en ce sens n’ont 
pas manqué à la dernière rencontre de 
ce groupe, cette semaine, alors que la 
Régie devait approuver les plans de re­
dressement du CUSE et du Carrefour 
de la santé et des services sociaux de la 
MRC du Val-Saint-François.

On sait que ces établissements ont 
déjà adopté des mesures de compres­
sions de quelque 5 millions $ dans le 
premier cas et de 324 000 $ dans l’autre 
et ce, à la suite de déficits respectifs de 
21 millions $ et de 706 000 S.

Les mesures comprennent aussi

bien des fermetures de lits, la réduction 
de l’équipe en maternité, en pharmaco­
logie et en services diététiques que le 
recours au secteur privé pour la réa­
daptation et ainsi de suite.

Or, des membres du conseil d’admi­
nistration de la Régie régionale trou­
vent qu’on commence réellement à gru­
ger dans les services à la population. «Il 
y a des inquiétudes sur la qualité des 
soins à la population... Mais si on cou­
pe dans les services, peut-être parce 
au’on a pas le choix, qu’on ait au moins 
1 honnêteté de le dire à la population», 
a déclaré Mercedes Barcelo-Chornet.

Le Dr Donald Délisle, président de 
la Commission médicale régionale et 
membre du conseil d’administration de 
la Régie régionale, a reconnu que la si­
tuation devenait de plus en plus péril­
leuse.

Le directeur général de la Régie, 
Jean-Pierre Duplantie, a rappelé les 
études en cours, en vue justement de

justifier un redressement de la base 
budgétaire du CUSE.

Dans le cas du Carrefour de la santé 
et des services sociaux de la MRC du 
Val-Saint-François, il a précisé que la 
situation était particulière, en ce sens 
que l’établissement a procédé au déve­
loppement de services, avant même 
d’avoir obtenu les crédits qui ne sont 
jamais venus.

#
* Hovabijssm.

Recherche 
volontaire pour 
une étude sur L’OSTEO-ÂRTHRITE

CBNTRB DU

-MAÎTRE DÉCORATEUR

Nous sommes actuellement à la recherche de patients 
volontaires pour participer à l’étude d’un nouveau 
médicament pour le contrôle de la douleur dans 
l’ostéo-arthrite.
Vous avez des douleurs affectant une ou plusieurs des
articulations suivantes :
- genoux
-hanches
-mains
Ces douleurs sont presque quotidiennes et ce, depuis 
quelques mois?
Si vous répondez à ces critères et êtes âgés de plus de 
18 ans, vous pourriez participer à cette étude.

Mrci ûntm !

Son passage trop bref ici-bas aura marqué l'âme de la communauté 
d'une trace ineffaçable gui saura demeurer pour toutes et tous un 
modèle autant gu'une source d'inspiration.
Son ardeur et sa ténacité exceptionnelles il l'égard de notre entreprise 
méritent qu'on lui rende aujourd'hui un hommage particulier.

Domtar offre ses 
plus sincères condoléances 
à la famille 
et aux proches de 
Madame Carmen Juneau

$
Domtar

Pour des informations supplémentaires 
commmuniquez avec l’infirmière

du lundi au dimanche . -, Q O fl C/l QQentre 8 h et 20 h (819) O^U-04OO I
Cette étude est réalisée avec le Dr Claude Saint-Pierre, 
le Dr Rémi Bouchard, le Dr François Turcotte et la Dfe 
Ginette Girard de la Clinique médicale de recherche 
Novabyss, rue Bowen.

NOUVEAU A SHERBROOKE!

E ISOTHERMiQUES LTÉE

□LARCAN
ISOTHERMICS LTD

MANUFACTURIER DE PORTES ET FENÊTRES, P.V.C. ALUMINIUM

PORTES ET FENETRES (P.V.C. ET ALUMINIUM)

SpédcU Qtusesitusie

— MM—

''lii•àÈ&M

5* + 0$ +1 an
SANS VERSEMENT

TRAVAIL GARANTI • FABRICATION SUR MESURE
SUCCURSALE DANS L’EST
768, RUE KING EST, SHERBROOKE
(FACE AUX TERRASSES 777) seisr A

l’OUR f SÙMATIGN GRATUITE, 
ArmI/au rt, r.r.- (819) 566-5454
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Janvier Cliche invite les élus de la répion à s'intéresser au remue-ménage autour de Montréal et Québec

«L'effet domino aura nécessairement 
des répercussions chez nous»
Luc LAROCHELLE

Sherbrooke

Le président du Conseil régional de 
développement de l’Estrie, Janvier 
Cliche, invite les élus municipaux 
de la région à exercer des pressions 

pour forcer le gouvernement du Qué­
bec à tenir une consultation élargie sur

ÉLECTIONS au CRCD 
Centre-du-Québec

CRCD^l

ConsW Regional de Concerucon et 
de Développement Centre-du-Qoebec

le découpage territorial.
«C’est bien que les élus de la MRC 

de Sherbrooke ou de la MRC Memph- 
rémagog se préoccupent d’abord de 
l’organisation de leur territoire. A mon 
avis, ils devraient aussi tenir compte 
des facteurs extérieurs, à des change­
ments qui se produiront à distance mais 
qui nous toucheront de près», dit M. 
Cliche.

Selon M. Cliche, la décision de ne 
pas appliquer la recommandation de la 
Commission Bédard sur l’élargissement 
du territoire urbain de Sherbrooke ne

mettrait pas nécessairement la région à 
l’abri de chambardements majeurs.

«Les rumeurs qui circulent pour 
l’avenir de la région de Montréal amè­
nent à penser que la Montérégie pour­
rait éclater. Si cela se produit, les villes 
comme Granby ou Bromont, qui sont 
aux limites de notre territoire, risquent 
de s’orienter vers l’Estrie. Même chose 
si Lévis est forcée de quitter la région 
de Chaudière-Appalaches pour se join­
dre à la région de Québec. L’effet do­
mino nous atteindra, c’est certain, et 
créera une nouvelle dynamique régio­
nale». indique le président du CRD-Es-

trie.
En plus de réclamer la tenue d’une 

consultation provinciale sur le décou­
page territorial, M. Cliche souhaite une 
participation des agents économiques à 
la réflexion régionale.

«Les élus de la MRC de Sherbroo­
ke annoncent la tenue d’un forum sur 
l’organisation régionale au cours de la 
présente année. J’ose croire que les ac­
teurs du développement seront conviés 
à ces échanges car beaucoup de gens 
gravitent autour des élus municipaux et 
participent aux décisions régionales», 
fait valoir M. Cliche.

Le président du CRD-Estrie, Janvier Cliche, 
invite les élus municipaux de la région à 
s'intéresser aux changements territoriaux 
qui se dessinent dans les régions de Québec 
et Montréal.

Les cuisines collectives livrent leurs meilleurs recettes
L'assemblée générale annuelle du Conseil 
régional de concertation et de 
développement Centre-du-Québec a porté 
M. Jacques Martineau, maire de Plessisville, 
à la présidence de l'organisme.
M. Martineau sera secondé à l’exécutif par 
M. Maurice Richard, maire de Bécancour, à 
la vice-présidence aux affaires municipales, 
Mme Ginette Fortin, Table sectorielle inter- 
MRC Développement industriel, à la vice- 
présidence aux Tables sectorielles; et agiront 
comme administrateurs Mme Denise 
Gendron, Table sectorielle inter-MRC 
Travailleurs et Travailleuses; Mme Chatal 
Charest, Table sectorielle inter-MRC 
Développement communautaire; Mme 
Jacinthe Jean, Table sectorielle inter-MRC 
Femmes; Mme Francine Ruest-Jutras, 
mairesse de Drummondville; 
M. Daniel McMahon, maire de Nicolet; 
M. André Beaudry, conseiller municipal de 
Victoriaville; M. Vital Gosselin, Table 
sectorielle inter-MRC Jeunes et M. Jacques 
Baril, député d'Arthabaska et ministre 
régional.
Sont également membres d'office de 
l'exécutif, M. Gétan Désilets, sous-ministre 
adjoint au ministère des régions, et 
M. Claude-Flenri Léveillé, directeur général 
du CRCDCQ et secrétaire-trésorier de la 
Corporation.

Karine TREMBLAY 

Sherbrooke

Les meilleurs plats des participants des cuisines collecti­
ves, c’est ce que propose le livre Les succès des cuisines 
collectives que vient de lancer le Regroupement des

SUPER VENTE
WESTERN

Boutique Western

de
rabais

168B, rue Queen, Lennoxville

564-1948________ üaS.

Cuisines collectives de l’Estrie 
(RCCE).

Fruit d’un travail collectif de plus de 
six mois, ce recueil, qui contient plus de 
200 délicieuses recettes simples, rapides 
et économiques, est disponible au coût 
de 11,95 S dans chaque cuisine membre 
du RCCE à Sherbrooke. Magog, Rich­
mond, Asbestos, Coaticook, Valcourt 
et East Angus.

Le RCCE espère recueillir quelque 
25 000 $ avec la vente de son livre. L’ar­
gent amassé servira à améliorer les acti­
vités des 23 points de service des cuisi­
nes collectives en Estrie. Celles-ci 
permettent à des gens à faibles revenus 
de mieux se nourrir et de briser leur 
isolement en cuisinant collectivement 
de façon économique.

W-'y,

Imacom-Daguerre, Claude Poulin
Gilles Labbé, administrateur et éditeur, Brigitte Roy, bénévole, Michèle Richer, directrice des Cuisines collectives et 
Josée Desloges, bénévole, présentent fièrement le livre de recettes Les succès des cuisines collectives qui vient 
d'être lancé par le RCCE et qui est disponible au coût de 11,95 $.

/
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Épargnez
15V

i l'équivalent de la
1 TPS et
I laTVq*
1 sur tous
1 les meubles »

ensembles matelas- 
sommier et

I gros appareils
ménagers 
KenmoreMD

T " à prix ordinaires’ jars et
c'est AL

4 laçons d'épargner!

"équivalent de la TPS
• sup tous les meubles ^

ensembles matetas-sommii
« tons les gros appareils

ménagers de grandes

a prix réduits

• sur les appareils 
électroniques déjà à 
Prix de liquidation

et sur les téléviseurs;
Brand écran, chaines 
stéréo et combinés 
à prix ordinaires

‘Offre Épargnez 15%: Sears cféduira un montant équivalant à la TPS et la TVQ du prix de votre achat. “Offre Épargnez 7%: Sears déduira un montant équivalant à la TPS du prix de votre achat. 
Les deux offres: s’appliquent à la marchandise en stock des magasins Sears. Blés ne s’appliquent pas aux frais de livraison, d’installation et de contrat d’entretien.

“*FiA31 Meubles: sauf les meubles de jardin et pour bébés des magasins Seas situés dans les centres commerciaux. 'A l’exclusion des gros appareils ménagers Édition spéciale Kenmore.

NP0641899 Copyright 1999. Sears Canada Inc.

Découvrez tous les côtés de Sears MD

I
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Merci de votre précieuse 
collaboration
Hydro-Québec vit actuellement un conflit de travail.
D'ici à ce que la situation revienne à la normale, nous 
vous rappelons que vous pouvez payer votre facture à 
votre institution financière ou adhérer à notre service 
de paiement autorisé.

Et si vous déménagez, n'oubliez pas de nous aviser au 
moins sept jours à l'avance :
• par téléphone, au numéro indiqué sur votre facture, ou
• en remplissant le formulaire que vous trouverez sur 

notre site Internet : www.hydroquebec.com/residentiel

Notre priorité :vous offrir un service de qualité.

Les Services à la clientèle

Hydro 
Québec
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«La reconnaissance de 30 ans de lutte»
□ Le Centre de maternité de l'Estrie célèbre la légalisation officielle de la pratique des sages-femmes
François GOUGEON

Sherbrooke

La Fête nationale a pris une couleur 
particulière au Centre de maternité 
de l’Estrie alors qu’on y célébrait 
un événement important: la légalisation 

officielle de la pratique des sages-fem­
mes.

Les responsables ont en effet réuni 
mercredi de nombreuses mères et leurs 
jeunes enfants, dans le but de célébrer 
l’adoption récent du projet de loi 28 à 
l’Assemblée nationale du Québec.

Ce qui signifie que dès le 25 sep­
tembre, la pratique des sages-femmes 
bénéficiera d’un statut tout à fait légal 
et, en plus, des protocoles pourront 
être établis afin de permettre l’accou­
chement non seulement en centre de 
maternité mais en centre hospitalier et 
à la maison.

Voilà donc la conclusion heureuse 
du projet-pilote mené depuis les cinq 
dernières années. «C’est un moment

historique que nous célébrons aujour­
d’hui. C’est la reconnaissance de 30 ans 
de lutte dans le choix et le droit de cha­
que femme pour choisir le lieu et la 
personne avec qui elle veut accoucher», 
a commenté la responsable administra­
tive du Centre de maternité de l’Estrie, 
Lyne Castonguay.

Elle a tenu à souligner la collabora­
tion bien sûr d’abord des femmes et des 
familles qui ont opté pour l’accouche­
ment par une sage-femme, de même 
uue le CLSC SOC, la Régie régionale 
de l’Estrie et les centres hospitaliers, 
dont le CUSE et ses médecins,

Pour sa part, visiblement heureuse 
elle aussi de cette reconnaissance offi­
cielle de la profession qu’elle exerce, 
Dominique Roy a fait observer que 
cela représente un choix de société bien 
légitime.

Elle a invité les femmes à continuer 
la mobilisation pour que le plus rapide­
ment possible, les règlements soient 
établis pour permettre l’accouchement 
accompagné de sages-femmes en cen-

HABITAS 
4NOVATION 
Qauténl I99T

Durabilité supérieure 
Ne pourrît pas. , 
imperméable

----- Le panneau
de béton

ui se travaille comme le bois------------l

' : ':
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Un matériau
êrévolutionnaire
tous

vos
» de rénoüatiififn

■

BétfleX (819) 569-4446
Disponible chez tous les détaillants 

de matériaux de construction

Imacom, René Marqué

JUSQU’AU 7 JUILLET

#55®*
X G?LF
VOITURETTE(luxes incluses)

du lundi au mercredi

FERME WERA
3900, route 143 

Lennoxville
(819) 562-5938 

OU 564-8641

AU PRE BLEU
609, chemin Paul 

Ascot Corner
(819) 832-3959

LE JARDIN FRUITIER
4521, rue Lotbinière 

Rock Forest
(Accès par le chemin Ste-Catherine)

864-6297 
^ OU 864-7147 >

V-

Le Centre de maternité de l'Estrie vient de célébrer la légalisation officielle de la pratique des sa­
ges-femmes. À gauche, Lyne Castonguay, responsable administrative du Centre de maternité de

l'Estrie, à droite, Margot 
Souliàre, porte-parole de 
Naissance-Renaissance 
Sherbrooke; en avant, Ma­
rion Soullère et Olivier.

flRFORD Le GOLF 
du Mont Orford

un des plus beaux 
et des plus pittoresques 

au Québec

tre hospitalier et à la maison.
En outre, elle a rappelé que 

cette profession ne s’improvise 
pas, compte tenu du programme 
universitaire de quatre ans que 
l’Université du Québec à Trois- 
Rivières offrira à compter de 
septembre prochain. Et la de­
mande est forte, alors que 495 
personnes ont montré de l’inté­
rêt. Mais le contingentement fait 
que 16 d’entre elfes débuteront 
leur formation cet automne.

Quant à Margot Soulière, por­
te-parole de Naissance-Renais­
sance Sherbrooke, elle a émis 
que la renaissance de la profes­
sion de sage-femme au Québec 
est la «reconnaissance d’une ap­
proche différente de la maternité 
et d’un modèle différent d’ac­
compagnement. Ce modèle s’est 
construit à partir des demandes 
des femmes de considérer la 
grossesse et l’accouchement com­
me un processus normal et natu­
rel et de redonner aux parents le 
rôle central et prioritaire dans la 
préparation et l’arrivée d’un en­
fant.»

Le Centre de maternité de 
l’Estrie, qui a un objectif de 200 
naissances par année, a procédé 
cette année à 156 accouchements 
et vise un nombre de 190 pour 
l'an prochain. On y retrouve sept 
sages-femmes.

12 dons par la Fondation 
Laure-Gaudreault
Sherbrooke (MR)

60023

800 567-2772

FERME SAINT-ELIE
2083, chemin Dion 

(Rarjg 6 Nord) 
Saint-Elie d’Orford
. 829-3917 .

Onze organismes et une personne bénéficieront de som­
mes d?argent remises par la Fondation Laure-Gau- 
dreault le lundi 28 juin.

La cellule estrienne de la Fondation, explique le tréso­
rier, M. Gaétan Allard, a amassé 4800 $ grâce à un tournoi 
de golf, à un dîner-bénéfice, à un tirage, bref diverses activi­
tés de financement.

Les bénéficiaires de ces sommes sont répartis à travers 
l’Estrie, souligne M. Allard. Il s’agit de la Coalition sher- 
brookoise pour le travail de rue, de Sherbrooke, du centre 
Regroupement jeunesse, de Rock Forest, du Club Méganti-

Jeunesse, de Lac- 
Mégantic, de Ma­
rie-Jeunesse, de 
Lennoxville, de la 
Source-Soleil, de 
Sherbrooke, et du 
Centre des loisirs 
de Bury.

En plus des or­
ganismes de sou­
tien à la jeunesse, 
la Fondation vien­
dra en aide aux aî­
nés. Parmi ces bé­
néficiaires, on 
trouve une person­
ne handicapée 
d’Asbestos, l’orga­
nisme Séjour La 
Bonne Oeuvre, de 
Martinville, et la 
Maison-Aube-Lu- 
mière, de Sher­
brooke.

Enfin, trois or­
ganismes de sup­
port aux person­
nes en détresse 
recevront des som­
mes. Il s’agit du 
Centre Elan, de 
Magog, de la Ban­
que alimentaire de 
Memphrémagog 
et de l’Association 
d’action bénévole 
du Granit, de Lac- 
Mégantic.

Créée par l’As­
sociation des re­
traités et retraitées 
de l’enseignement 
en 1990, la Fonda­
tion Laure-Gau- 
dreault (du nom 
de la renommée 
pionnière syndica­
le de l’enseigne­
ment) est divisée 
en dix régions. 
Elle poursuit trois 
objectifs princi­
paux: aider les 
personnes retrai­
tées dans le be­
soin, aider la re­
cherche médicale 
dans les maladies 
qui frappent les 
personnes aînées 
et aider les oeu­
vres de jeunesse 
enregistrées ou 
des jeunes dans le 
besoin.

JcnnJmnçôis RntissiibRoy, 5 ntis
Greffé du foie.

Dr Sarah Bouchard. Chirurgienne.

«S’il vous plaît, donnez 
du sang. On a besoin 
de vous tous les jours 
pour sauver des vies.»
Donner du sang, 
une question de vie. HÉMA-QUÉBEC

07371
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Nouveau logo à
l'image du nouveau
Bromptonville __

□

Photo Imacom-Daauerre, Martin Blache
Le maire et les conseillers de Bromptonville ont dévoilé, hier, le nouveau logo de la ville. De gauche à droite, 
Claude Belhumeur, Germain Parenteau, le maire Clément Nault, Raymond St-Cyr et Nicole Bergeron.

Pascale BRETON

Sherbrooke

Le nouveau logo de la Ville de Bromptonville, 
témoignage de la fusion du Canton de 
Brompton et de Bromptonville, a été dévoilé 
hier, lors de la huitième édition du tournoi de golf 

du maire Clément Nault, qui s’est tenu au Club 
de golf de Sherbrooke.

Les élus souhaitaient la conception d’un nou­
veau logo le plus rapidement possible pour que 
tous les citoyens de la nouvelle ville s’y sentent vé­
ritablement concernés.

«L’objectif visé est bien évidemment que les 
gens du Canton se sentent intégrés. Nous avons 
une nouvelle ville pour tout le monde, ce n’est pas 
seulement une ville réunifiée. Le logo est un sym­
bole social», explique M. Nault.

Il aura fallu six semaines à la firme Linéar 
pour créer le logo et pour que le conseil de ville 
l’accepte. Peu à peu, il sera imprimé sur toute la

papeterie municipale, ainsi que sur les pancartes 
indiquant le nom des rues.

Le nouveau logo a la forme stylisée de la lettre 
«B», dans les teintes de vert et or. Il représente à 
la fois les grands espaces et le relief du territoire. 
Le trait horizontal dans le bas illustre quant à lui 
le fait que Bromptonville repose sur une base soli­
de.

«Il était important de représenter le dynamis­
me et les grands espaces de Bromptonville, ainsi 
que son parc industriel. La nouvelle ville fait dé­
sormais 80 kilomètres carrés, ce qui en fait le 
deuxième plus grand territoire de la MRC», lance 
le maire.

Éventuellement, le maire évoque même la 
possibilité que le nouveau logo soit taillé en trois 
dimensions et installé devant l’hôtel de ville.

Quelque 200 golfeurs ont par ailleurs pris part 
au tournoi du maire hier, au Club de golf de Sher­
brooke, surtout des gens d’affaires de la région 
ainsi que plusieurs dirigeants municipaux.

Certificat de placement garanti

25 %*
Première année

Investir à court terme 
tout en profitant du taux 

du long terme?
Qui aurait pensé...

En d'autres termes, avec le certificat de placement garanti 
Évoluterme, vous optez pour le meilleur des deux mondes!
• Répartition du placement en 5 tranches égales dans des 
certificats de 1, 2, 3, 4 et 5 ans et donc, possibilité d'encaisser 
ou de réinvestir 1/5 (20%) de votre placement, chaque année.

• Capital protégé à 100%.
• Intérêts simples ou composés.
• Aucuns frais de gestion.
Pour investir ou pour en savoir plus, voyez votre conseiller 
en succursale ou composez le

BANQUE 
NATIONALE
LL faut penser

•Offre d'une durée limitée. Taux moyen de la 1*" année. 1 3Ut.r8fn6nt.

Photo Imacom-Daguerre, Martin Blache
Les golfeurs étaient tout sourire avant de prendre le départ du tournoi du maire Clément 
Nault, hier. Le quatuor d'honneur était formé de Roland Boisvert et sa fille Louise, prési­
dente d'honneur du tournoi et directrice générale de la Commission scolaire de la région 
sherbrookoise, ainsi que du député de Johiison, Claude Boucher, et du vice-président du 
tournoi Jean-Claude Tremblay (à l'avant). A l'extrême droite, le maire Clément Nault et le 
président du tournoi, Michel Landry, venus les encourager.

Caractéristiques: 916 pi.ca. habitables, 2 chambres à 
coucher, très belle salle de bain, laveuse- sécheuse au 
rez-de chaussée, armoires avec îlot central.

Exemple pour le projet domiciliaire Usinex 
dans la rue du Versant et ses rues transversales, à Lac-Mégantic.
Maison Cristal (incluant transport, installation 

et raccordement de menuiserie)
Autres travaux inclus dans cet estimé : Raccordement électrique, raccordement 
de Dlomberie joints, peinture, couvre-planchers, fondations excavation,entrée 
d^au et d’égouts, entrée de cour, galerie en façade de fibre de verre brique 
de facade terrassement en façade, terrain inclus sur ces rues (travaux 
permanents non compris), arpentage et certificat de localisation, frais de notaire 
et permis de construction Inclus.

Total estimé prix special :
73 352 $ (taxes en sus)

Détails du devis disponibles à nos bureau.
Spécial également disponible sur ce modèle à 200 km a la 
ronde... Faites-nous faire votre estimation selon votre terrain!

De plus, très grand terrain disponible 
approx. 200 x 200 pi. à Nantes (village), 

dans un nouveau développement

Des maisons usinées 
de qualité supérieure!

Ëfèison

Lun. au vend.: 9h00 à 17h00 
Samedi: 9ft00 à 16h00 
Dimanche: 10h00 à 15h00

Soirs et fin de semaine 
sur rendez-vous

MAHt

114, route 214, Milan (Qc) GOY 1E0 
S.V.P. Prendre rendez-vous: 

Tél.: (819) 657-4268 
Fax: (819) 657-4998

60036

Licence R.B.Q. : 8223-2745-02

Accréditées APCHQ 
SCHL ft CMHC

<§ ^
} Société québécoise 
I des mantifar turierc 
’ d’habitations

On pourrait le comparer 
à d’autres imprimantes réseau 

qui font l’assemblage, la reproduction, 
l’agrafage, le pliage double 

et l’agrafage à cheval.

Si seulement il y en avait.
capacité d'alimentation 7 650 feuilles • assemblage 

agrafage multipotition > intercalaires décalés * indexation 
pliage simple • perforation trois trous • pliage double

lm»g«ltUNNCR- 
b 0 0

•• 81

Vous pnuvcï. désormais exécuter votre travail du début à là fin, h partir de votre poste de travail, grâce au nouveau 
système numérique de production imageRUNNBR 600 de Canon. Imprime» ou copie» juiqu’i 60 pages h la minute, 
puis gère» et termine» vos documents à une définition de I 200 x 600 points-pouce, sans quitter votre bureau.

Canon

IKON
60273 . m. SolutionsSolutions de bureau

(819) 563-1422
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Salon des collectionneurs!
Le Salon national des collectionneurs se tenait Drummondvllle 
et deux membres du club des Collectionneurs passionnés de 
l'Estrle ont arraché un prix. La photo montre Denise Dodier- 
Jacques, gagnante du prix du public pour ses objets en porce­
laine et Jean-Noël Savoie, une 2e mention pour ses outils an­
ciens.
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La Maison des Jeunes de Valcourt
La 6e édition du tournoi organisé au profit de la Maison des jeunes de Valcourt, re­
groupant au-delà de 110 golfeurs, au club de golf de Valcourt, s'est soldée par un 
profit dépassant les 4000 S. Plusieurs personnalités étaient du nombre des golfeurs et 
la photo montre André Desmarais, de Co-op Tel de Valcourt et président d'honneur de 
ce tournoi, en présence de Claude Boucher, député de Johnson, Denis V. Allaire, mai­
re de Valcourt, Richard Gingras, maire de Saint-Élie d'Orford, Julien Ducharme, an­
cien maire de Fleurimont et Marc-André Martel, maire de Richmond et Préfet de la 
MRC.

Café/potins
L’équipe de STÉPHANE BLAN­

CHARD. MARIO DROUIN et ANDRÉ 
BOMBARDIER de Verbon sont les 
champions de la 6e édition du tournoi de 
golf en faveur de la Maison des Jeunes 
de Valcourt avec une carte de —10...

-0-

DENIS V. ALLAIRE, maire de Val­
court, considère important l’apport des 
commanditaires pour ce tournpi. «Les 
jeunes d’aujourd’hui sont la force de de­
main», a conclu le maire...

-0-

BERTRAND PROULX, ex-maire de 
Maricourt, affirme à qui veut bien l’en­
tendre s’être fait volé sa balle de golf par 
un écureuil. BERTRAND a d’ailleurs 
bierf fait rigoler JULIEN DUCHARME 
de Fleurimont et RICHARD GINGRAS 
de St-Elie d’Orford...

-Cb-
Si MICHEL PERREAULT, directeur 

le la police de Valcourt, tire du pistolet 
autant à gauche qu’au golf, jamais il n’at­
teindra la cible!

-0-

Si MARC-ANDRÉ MARTEL, maire 
de Richmond, est allé à la pêche... du­
rant sa ronde de golf, il devait le faire 
dans le but de se montrer gallant à l’en­
droit de Me JOHANNE BRASSARD de 
l’étude Martel, Brassard, Doyon et Pro- 
vencher de Sherbrooke. Est-ce que JO­
HANNE est allé h l’eau?

-0-

MARC-ANDRÉ MARTEL est un
gars compétitif... mais il a pu constater 
que le député d’Orford, CLAUDE BOU­

CHER, a la réplique rapide. L’informant 
qu’un seul point séparait les deux 
joueurs dans le match de golf, CLAUDE 
a eu cette réplique: «il y a bien plus que 
ça qui nous sépare.......

-0-

JOS FOUQUETTE, directeur de la 
boutique de golf à Valcourt, se cherchait 
une tuque pour jouer! Allons donc sa­
voir pourquoi...

-0-

La 6e édition du tournoi de la Mai­
son des Jeunes regroupait 110 golfeurs, 
un sommet. DENIS LECLERC, direc­
teur des loisirs, était heureux des résul­
tats... et il a confirmé la remise d’un peu 
plus de 4500 $ à la Maison des Jeunes...

-0-

CLAUDE BI­
NETTE et SERGE 
FONTAINE, con­
seillers de Racine, 
étaient du groupe 
de golfeurs...

-0-

ROBERT ROY,
ingénieur chez 
Steica, a fait preu­
ve de déformation 
professionnelle, en 
«creusant le par­
cours de golf». Il a 
fait l’objet de ta­
quinerie de la part 
de son équipe et 
principalement 
d’ANDRÉ DES- 
MARAIS, prési­
dent d’honneur du 
tournoi...

-0-

ANDRÉ BOM­
BARDIER de Ver- 
bon est le gagnant 
du prix pour le 
meilleur franc ti­
reur au 3e trou...

GILLES MORENCY, conseiller publicitaire à La Tribune, fut 
second en plaçant son coup à trois pieds de la coupe...

-0-

Tel père, tel fils ou vice-versa... quand le père allait, autant 
en faisait le fils. DENIS V. ALLAIRE et son fiston formaient 
un duo performant, tout en jouant l’un contre l’autre. Résul­
tat, la normale du parcours...

-0-

SERGE ST-I’IERRE, directeur de la Caisse pop de Val­
court, songe à réorienter sa carrière. En le voyant fournir des 
conseils à FRANCINE GAUMONT de la compagnie CO-Op 
Tel, peut-être bien qu’il va devenir prof de golf...

-0-

La Maison des Jeunes était représentée au tournoi par 
DANIEL BERNIER, président du conseil d’administration de 
la Maison des jeunes ainsi que NADIA LEMIRE, VICKY LA- 
BONVILLE et ROXANNE THÉRIAULT, trois des habituées 
de la Maison des Jeunes...

-0-

SOPHIE BREAULT de la Maison Simons s’attendait à re­
cevoir un cadeau de son conjoint STEPHAN LONGPRE qui 
avait la chance de choisir premier à la table des cadeaux au 
tournoi annuel de Caritas. Son gentil mari devait revenir avec- 
une douzaine de balles de golf. ROBERT RODRIGUE a expli­
qué à SOPHIE que STEPHAN avait fait un bon choix...

-0-

GERRY LAURENDEAU de Vidéotron Sherbrooke a ga­
gné le chandail de BENOÎT BRUNET au tournoi Arel/ 
Perron... RODGER BRULOTTE visitait Venise pour une pre­
mière fois. 11 a joué une ronde de 75, tout en se diant en 
«amour» avec- le terrain... Une solide ronde de 81 pour le mai­
re JEAN PERRAULT...

-0-

La partie de golf de MICHEL LEBLANC de la Brasserie 
Le Dauphin est tellement «mauvaise» qu’on cherche encore 
quoi dire à son sujet!...

-0-

STÉPHANE BLANCHETTE du garage Elite Plymouth 
Chrysler aurait découvert le moyen de ne plus mettre de l’es­
sence dans son véhicule... la réponse est l’achat d’un démar­
reur à distance. Bonne idée STÉPHANE!

-0-

Sous le signe de l’amitié et des retrouvailles, le tournoi de 
golf YVON LAMARCHE aura lieu le dimanche 27 juin à Veni­
se. L’objectif du tournoi est d’amasser des sous pour les jeunes 
joueurs [es] de basketball de l’école secondaire Le Triolet. 
L’inscription doit se faire en contactant SYLVIE LAMARCHE 
au 821-8000, poste 2775, HUGUETTE LAMARCHE au 
565-9299 et ROBERT ETHIER au 829-1578...

Première tranche du Circuit Top Flite
le club de golf LongChamp a été le site, plus tôt cette semaine, de la première tran­
che du Circuit Top Fille réunissant près de cinquante golfeurs professionnels de tous 
les coins du Québec. Mike Velileux, pro en titre du club La Vallée du Richelieu, site de 
l'Omnium senior AT&T Canada au mois d'août prochain, remporte la première étape 
et un chèque de 1500 S. La remise du chèaue au champion Mike Velileux lui a été re­
mis par Michel Normand de la firme Top Flite en présence de Pierre Lemire, directeur 
des tournois pour la PGA du Québec.

MÉTÉO La Tribune

Aide au cancer
Jean-Guy Lavoie, professeur de danse, tenait tout dernière­
ment au sous-sol de l'église Ste-Famille une journée spéciale 
de danse de ligne et dont les profits sont allés à la Fondsatlon 
québécoise du cancer. Jean-Guy a remis à Madeleine Lavoie et 
Reina Fortier, deux employés de la Fondation, un chèque de 
576 S.

Une retraite... après 25 ans!

Le Collège du Sacré-Coeur de Sherbrooke recevait tout derniè­
rement un certain nombre de graduées de la promotion 90-91. 
Par la même occasion, le Collège du Sacré-Coeur saluait la re­
traite de la directrice du service étudiante au fil des 25 derniè­
res années, mme Evelyne Breton-Lessard. Evelyne [au centre] 
pose ici en compagnie des André Lessard, Denis Lessard, Anne 
Lessard et Christine Lessard.

Les invitées de la promotion 90-91 du Collège du Sacré-Coeur 
étaient Chantal Faucher, Pascale Champigny, Carolyn-Ann Ca­
ron et Renée Lebel. Alors que Chantal complète un doctorat en 
criminologie à l'Université Simon Fraser de la Colombie Bri­
tannique, Pascale complète pour sa part une maîtrise en psy­
chologie des relations humaines à l'U de S. Carolyn-An est 
inscrite au baccalauréat en droit civil et en Common Law à 
l'Université McGill alors que Renée a complété un diplôme 
d'études collégiales en Art et technologies des médias au Ce- 
gep de Jonquière.

Prix du groupe bénévole de l’année
Le Mouvement des Chevaliers de Colomb a remis le prix du

Soupe Bénévole de l'année. Wilfrid Laflamme et Yvan Gau­
ler étaient fiers de saluer le travail bénévole d'un groupe 

d'élèves du Collège du Sacré-Coeur, qui tout au long de l'an­
née, sont là pour bâtir et animer les activités du groupe. 
L'Opération Enfants-Soleil est l'une des activités que le groupe 
coordonne, tout en affichant un bel esprit d'équipe. La photo 
montre Rosanne Fortin, Stéphanie Desrochwers, Jennifer 
Brown, Anne-Josée Grondin, Marie-Eve Lefebvre et Myriam 
Turcotte. Au moment de la photo étaqient absentes: Geneviève 
Bacon-Brochu et Anne Mermlnod.

i t



La Tribune, Sherbrooke, samedi 26 in 1999 A 13

Nommé maire de Windsor en remplacement de Carmen Juneau

Louis St-Laurent veut poursuivre le travail amorcé
Sylvie PION

Windsor

Maintenir les orientations prises par le conseil munici­
pal afin d’assurer une saine gestion des finances pu­
bliques et réduire la dette de la Ville. Voilà les princi­
paux objectifs que poursuivra le nouveau maire de Windsor, 

Louis St-Laurent. Conseiller municipal depuis 16 ans, il 
remplace la mairesse Carmen Juneau décédée subitement la 
semaine dernière.

Le décès de la mairesse aura causé surprise et émoi tant 
au sein de la population que du conseil municipal. Les élus 
ont convenu de reporter les élections générales au prin­
temps 2000 et désigné mercredi le conseiller du district nu­
méro 1, Louis St-Laurent à titre de maire de la municipalité.

D’entrée de jeu. le conseiller municipal déclare qu’il 
n’avait jamais pensé être maire de Windsor un jour. Ses con­
frères lui ont demandé d’occuper les fonctions, ce qu’il a ac­
cepté après hésitation!

«Je serai donc maire pour les sept ou huit prochains 
mois. Après, je ne dit pas que je ne serai pas candidat pour 
un poste de conseiller, mais pas à la mairie! Aussi, avec l’ai­
de de tous mes confrères et des cadres, je crois que nous for­
merons une bonne équipe. Je pense de bien mener à terme 
ce mandat en gardant l’alignement que nous avions pris, 
c’est-à-dire que nous allons continuer vers une saine gestion 
comme on l’a fait depuis les dernières années», affirme-t-il.

Effacer la dette
Responsable durant quatorze ans de la voirie et depuis 

les deux dernières années des finances de la municipalité, 
Louis St-Laurent a toujours le but d’effacer la dette de la 
Ville s’élevant à trois millions $ d’ici 2004. «Depuis trois ans, 
la dette diminue. Nous avons pris une politique de réaliser 
nos projets quand nous en avons l’argent. Nous n’emprun­
tons plus, nous payons ce que nous faisons. Si tout va bien, 
en 2004, nous n'aurons plus de dette, ce qui nous permet­
trait de baisser le taux de taxes ou d’avoir des projets», men- 
tionne-t-il.

En tant que maire, M. St-Laurent poursuivra les étapes 
amorcées vers un regroupement avec Saint-Grégoire-de- 
Greenlay. La demande commune de regroupement doit être 
signée, puis acheminée au ministère des Affaires municipa­
les. «D’ici quelques mois, nous devrions siéger les deux con­
seils municipaux ensemble. Nous alternerons chaque mois

i PÉV

Photo La Tribune, Sylvie Pion
Retraité depuis une dizaine d'années, après 
avoir oeuvré 38 ans chez Domtar, Louis St- 
Laurent en est à son quatrième mandat 
comme conseiller.
au niveau des maires», dit-il.

Plusieurs projets étant déjà en voie 
de réalisation, dont les travaux à l’usine 
de filtration, une construction au gara­
ge municipal et la réparation d’une 
chute à sel, M. St-Laurent avoue qu’il 
suivra de près d’autres dossiers en vue 
d’une concrétisation, mais l’année pro­
chaine.

Il souligne notamment le regroupe­
ment des infrastructures des sports et 
loisirs en un parc, l’ajout possible de la 
piscine et l’amélioration du terrain de 
soccer qui a vu sa clientèle augmenter 
considérablement. «À ce sujet, nous at-

oute la 
;handise

BBUémeailt

en magasin

Sherbrooke

Douze entreprises de l’Estrie figurent au Top 
500 du journal-Les Affaires qui dresse la lis­
te des 500 plus importantes entreprises au 
Québec, selon le nombre de leurs employés.

Dans son édition hors-série annuelle, le jour­
nal Les Affaires livre non seulement la liste des 
500 mais publie également, pour la première fois, 
des tableaux selon les régions où sont établies ces 
gros employeurs.

C’est ainsi que 
le lecteur peut ra­
pidement consta­
ter que 12 entre­
prises estriennes 
font partie de ce 
club sélect, encore 
que la liste semble 
comporter des ou­
blis.

Selon Les Affai­
res, le premier 
rang estrien est 
détenu par Water- 
ville TG qui, avec 
ses 1565 employés, 
détient le 82e rang 
québécois. On 
pourrait contester 
cette donnée en 
avançant que 
Bombardier em­
ploie plus de 2000 
travailleurs à Val- 
court mais les em­
plois de Bombar­
dier sont compilés 
par Les Affaires 
dans le tableau des 
entreprises de 
Montréal,

Si on oppose 
que le siège social 
de Bombardier est 
effectivement à 
Montréal, on 
pourrait donc dire 
la même chose des 
Industries C-MAC 
qui se retrouvent 
pourtant au 4e 
rang en Estrie et 
au 278e rang au 
Québec avec leurs 
525 travailleurs.

Avant C-MAC, 
il y a C.S. Brooks 
Canada qui dé­
tient la 3c position 
en Estrie et la 
114e au Québec 
avec 1400 em­
ployés.

Les autres en­
treprises estrien­
nes du top 500 
sont les Chaussu­
res Ll.H. Brown,
Chemise Perfec­

tion, Thona, JM. Asbestos, la Coop forestière de 
Petit-Paris, les Produits American Biltrite, C.S.M. 
Boisvert et Lefko.

Cette édition des Affaires renferme également 
des textes portant sur différentes entreprises ma­
nufacturières. L’un d’eux s’attache aux Industries 
C-MAC. Titrant «C-MAC connaît une croissance 
sans précédent», ce texte de Céline Poissant rap­
pelle que les revenus de l’entreprise ont connu 
une croissance de 56 pour cent au cours du der­
nier exercice.

f Boutique mode
1 Jules Verreault

Bientôt
laux"Promenades

King

BOUTIQUE MODE

566-6040

Douze entreprises de 
l'Estrie figurent au Top 500

tendons une réponse de la Commission 
scolaire des Sommets pour faire l’ac­
quisition des terrains pour faire ce parc 
multifonctionnel qui serait situé près de 
l’aréna. On y retrouverait les terrains 
de balle et de soccer, la future piscine. 
Nous l’envisageons pour l’année pro­
chaine. Nous pensons aux projets selon 
notre capacité de payer», assure-t-il.

Plusieurs projets
Conseiller municipal sous les règnes 

des maires Adrien Péloquin et Carmen 
Juneau, Louis St-Laurent a travaillé 
avec les élus à la réalisation de plu­
sieurs projets. «Les dossiers de réfec­
tion de la rue du Moulin au coût d’un 
million S, des deux agrandissements de 
l’aréna, de l’aménagement de la biblio­
thèque et de La Poudrière et la collecte 
sélective ont été des dossiers impor­
tants. l.a restructuration des loisirs en 
1984 a été le dossier le plus dur sur le­
quel j’ai du travailler», lance-t-il.

Impliqué depuis plusieurs années 
en politique municipale et provinciale, 
il veut donner son 100 pour cent pour 
la population de Windsor. «J’ai tou­
jours et les intérêts de la ville à coeur et 
les prendrai encore comme maire. Je 
serai à l’écoute des citoyens et leur 
donnerai ce qu’ils sont en droit de s’at­
tendre. Je continuerai à défendre mes 
idées tout en respectant ce que la majo­
rité va décider. Je suis fait d’un seul 
morceau», conclut-il.

L’ÉTÉ! L’ÉTÉ!... 
Période de 
vacances

Quelle énergie 
est véhiculée en 

cette période? En 
été, la chaleur 

doit prédominer. 
L’énergie chaleur 

est bénéfique, 
mais peut aussi 

apporter des 
malaises tels 

que : lourdeur, 
névralgie, 

raideur de la 
nuque, nausée, 

diarrhée, 
agitation, 
insomnie, 
asthme, 

mucosité, etc.

CENTRE

ACUPUNCTURE
Depuis 1974

Èfll__
Pour de plus amples 

renseignements, 
communiquez avec

Françoise Tremblay,
membre OAO.

281, rue Belvédère Nord 
Sherbrooke 
562-8211 59175

Mcinjabj 
amfet
Centrede villégiature

ENTRE DRUMMONDVILLE ET 
SHERBROOKE. AUTOROUTE 

S5 SORTIE 103

à partir de

/pers.
incluant

trois repas, hébergement, activités, équipement

de rabais sur

forfait de 5 jours et plus

60212

quitation
Tennis 
Vélo de montagne 
Tir à l’are
Randonnée pédestre 
Canot
Promenade en diareette

Chambre rénovée avec salle de bain privée

Quatre saisons
• Piscine intérieure et extérieure
• Jacuzzi et sauna

“**4*4.

1-800-567-0907

INIERE
BERNIER

'gSttÿFeuillage-vert
“acné de jaune
30/40 cm

s»!?Feuillage vert
SAULE

PLEUREUR
Beau 1eu\l'a9e|ger retombant
y 300 cm

“acné de jaune
30/40 cm

Fertiliser chaque 
avec du 15-30-15I

application]

En vigueur jusqu’au 1 août 1999 56(323

(819) 864-6749
1200, CH. ST-ROCH SUD, ROCK FOREST (coin ch. Ste-Cathcrine)

Cétéf

PAILLIS DE CEDRE

Sac de 3 pieds cubes
d95$

CEDRE
GLOBE
MIDGET

En forme de boule, 
vert pâle très 

compacte 30/40 cm

95$

CONSEIL DE LA SEMAINE DE VOTRE PEPINIERISTE 
semaine les paniers suspendus et les boîtes à fleurs 
floraison) 20-20-20 (feuillage) ou utiliser le nouvel

engrais 14-14-14 à libération contrôlée, I
15 30

seule saisonune pour

Une invitation

Défi Tim Bit - La Tribune
Dimanche 27 juin à l’Université de Sherbrooke à partir de 12h10
Une course ouverte à tous les enfants de 4 à 10 ans

CHAMPIONNATS NATIONAUX SUR ROUTE
Ils seront tous gagnants avec une médaille « Tim Bit », 
un t-shirt et une boîte de « Tim Bit ».

Tirfmt
NATIONAL ROAD CHAMPIONSHIPS

59618

INSCRIPTIONS SUR PLACE
I
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Opinions La Tribune Raymond Tardif, President et Éditeur

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef

EDITORIAL

La collaboration des organismes communautaires

Jacques
PRONOVOST

Les organismes communautaires sont devenus 
aujourd’hui une nécessité dans une société 
souvent en mal de vivre autant qu’en déficit 

financier. Ils constituent une partie de ce qu'on 
appelle la nouvelle économie sociale.

Si utiles, ils doivent cependant aussi respec­
ter les règles pour que la société ait confiance en 
eux et que les institutions gouvernementales 
puissent participer financièrement à leur 
fonctionnement avec la certitude que les argents 
publics soient investis et dépensés aux bons en­

droits.
La Régie régionale de la santé et des services sociaux est 

souvent vue comme l’ogre qui bouffe ces organismes et laisse 
planer sur leur tête une épée de Damoclès permanente compte 
tenu que plusieurs de ces organismes communautaires tirent 
une partie de leur survie économique de subventions gouver­
nementales. Elle est par ailleurs le chien de garde qui les pous­
se à être plus vigilants, agir avec rigueur, offrir les services visés 
en évitant les pièges d’un fonctionnarisme outrancier que plu­
sieurs d'entre eux reprochent souvent aux responsables de la 
Régie.

La décision toute récente de la Régie régionale de couper 
les vivres au Carrefour intervention suicide et à Corps, Âme et 
Esprit rappelle à tous qu’ils ne peuvent faire ce qui leur plaît, 
comme bon leur semble, sans rendre de comptes. À certains 
égards, elle relance l’obligation qu’ont les organismes commu­

nautaires de collaborer entre eux, dans l’intérêt d’une popula­
tion qu’ils doivent serv ir.

Il est malheureux que le Carrefour intervention suicide doi­
ve cesser ses activités tel qu’il était. Il est par ailleurs approprié 
que le service continue un temps par le biais du CLSC et de 
Urgence-Détresse afin de ne pas déstabiliser le réseau des res­
sources consultées par les personnes en phase dépressive cher­
chant de l’aide.

Dans ce cas bien précis, l’analogie est cruelle entre ce qui 
s’est passé avec Carrefour intervention suicide et le domaine 
dans lequel étaient actifs ses responsables. Le CIS semble 
s’être isolé des autres ressources communautaires avec lesquel­
les il ne collaborait plus depuis quelques années. Par des rela­
tions interpersonnelles difficiles, il a coupé les ponts avec ses 
bénévoles et avec les responsables de la Régie. Curieusement 
cela s’apparente aux symptômes des suicidaires auxquels on es­
saie d’apprendre à mieux communiquer.

Sur le plan clinique et professionnel, les gens du Carrefour 
intervention suicide sont pourtant reconnus, ont des ententes 
semble-t-il cordiales avec les psychiatres de la région, ainsi 
qu’avec la Direction de la protection de la jeunesse. Mais le cli­
mat avec les autres organismes tel Secours-Amitié, JEVI et le 
milieu scolaire se seraient de beaucoup dégradé dans les der­
nières années, ce qui aurait amené la Régie à ne pas renouve­
ler leur enveloppe de base de 92 000 S annuelle.

Quant à Corps, Ame et Esprit, un organisme qui vient en 
aide aux toxicomanes, il aurait omis de présenter des rapports

financier vérifié et ne tiendrait pas d'assemblée générale suffi­
samment structurée pour permettre à la Régie de poursuivre 
avec son aide de 12 000 S.

Vu des organismes communautaires, la Régie régionale est 
souvent pingre et pointilleuse. Avec des moyens bien souvent 
modestes, les organismes communautaires ont parfois peine à 
répondre à ses demandes. Quand on milite dans ces organis­
mes, on a toujours l’impression que la population a tant besoin 
de nous que les services publics et parapublics ne devraient pas 
tant nous mettre des bâtons dans les roues et, au contraire, 
cautionner et financer nos actions. Cela est vrai dans bien des 
cas, ef malheureusement utopique parfois eu égard aux res­
sources financières limitées alors que les besoins sont énormes.

La contrepartie à ces attentes financières se situe dans une 
bonne interrelation entre tous ces groupes, dans de bonnes re­
lations avec les gens et dans une tenue administrative rigoureu­
se.

C’est le prix à payer pour la reconnaissance de leurs pairs, 
seule véritable pierre d’assise de ces organismes tirant leur rai­
son d’être des gens et de leurs besoins, imputables de leur ges­
tion devant les organismes de régulation autant que devant la 
population qui souscrit à leurs campagnes de financement et 
qui doivent être entièrement dédiés à la cause qu’ils ont choisi 
de servir.

Il faut parfois quelques leçons pour éviter les abus et les 
égarements dans un monde communautaire aussi compliqué et 
complexe que nécessaire et bienfaisant.

LETTRE OUVERTE

Oui au programme Headstart
Honorable ministre Pauline Marois,

Ces jours-ci, les manchettes sont 
remplies de faits d’actes de vio­
lence commis par des adoles­
cents. On estime aussi que 1 400 000 

enfants canadiens vivent dans la pau­
vreté. Les comportements nuisibles de 
certaines personnes et l’engrenage du 
cycle de la pauvreté découlent en 
grande partie d’événements survenus 
dans les premières années de la vie 
d'un enfant. Cette phase délicate de 
la vie de l’enfant fournit une occasion 
idéale d’exercer une influence positive 
sur son développement.

Conscients de cette réalité, les dé­
putés fédéraux, en mai 1998, ont 
adopté la motion M-261. qui exhorte 
le gouvernement à créer un program­
me national Headstart pour les en­
fants de huit ans ou moins. C'est un 
programme exhaustif intégré à l’in­
tention des enfants et des parents. Il 
vise toujours à renforcer le lien entre 
les enfants et les parents et à combler 
les besoins fondamentaux des enfants. 
Leg études sur les enfants qui ont par­
ticipé à ce programme à Hawaï, aux 
États-Unis et dans certaines provinces 
canadiennes, ont démontré que:

- Ils sont 33% plus nombreux à 
avoir gradué à l'école secondaire;

- ils sont 25% moins susceptibles 
d’échouer une année scolaire;

- ils sont 25% moins susceptibles 
de connaître une grossesse durant 
leur période d’adolescence;

- ils courent cinq fois moins de 
chance d’être arrêtés avant l'âge de 25

ans;
- à Hawaï, ceci a permis de réduire 

de 99% l’incidence de violence envers 
les enfants.

Comme il est plus économique de 
prévenir des écarts dans la société que 
d’en guérir les conséquences lamenta­
bles, il est évident que le programme 
Headstart représente une économie 
considérable dans les mesures prises 
pour l’avenir de nos enfants.

En fait, qu’est-ce qui empêche le 
gouvernement du Québec à participer 
avec enthousiasme à ce programme? 
Madame Marois, il semble que notre 
gouvernement provincial a décidé de 
ne pas participer à cette initiative sur 
le plan fédéral puisqu’il souhaite assu­
mer le plein contrôle des programmes 
destinés aux familles et aux enfants 
sur son territoire. Que le Québec 
veuille contrôler les programmes sur 
son territoire, très bien. Pourvu que 
nos familles et nos enfants n’en souf­
frent point préjudice.

Je sais votre préoccupation pour 
les enfants et tous vos efforts déployés 
dans le domaine de la politique des 
garderies. Aussi, je vous prie de n’être 
pas insensible à cet immense mouve­
ment entrepris pour le bien des en­
fants par le programme Headstart et 
je vous suggère, avec votre compéten­
ce habituelle, de bien vouloir mettre 
en marche un programme de cette na­
ture au Québec.

Monique Roy 
Lennoxville
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Infirmières, merci d'être là!
Oui. je me dois de venir appuyer tions au cours desquelles, sans la prè­

les infirmières dans leur requête sence et le réconfort des infirmières, 
pour un rajustement de rémuné- j’aurais accouché seule, 
ration. Le médecin, quittant en disant:

Ayant été hospitalisée à plusieurs «vous m’appellerez s’il y a du nou- 
reprises, - opérations et quatorze ma- veau!», mais pas toujours atteignable, 
ternités - j'ai connu plusieurs situa- qui, pensez-vous, relevaient les dé­

fis?... les infirmières.
Merci, chères infirmières! Pcrmet- 

tez-moi de vous exprimer ma profon­
de et entière gratitude. Merci d’être là.

Pierrette Bourbeau-Paquette

FENETRE SUR LE MONDE

1999: six mois chargés de signification
L/ homme a vécu le 

XX siècle à un 
rythme si épous­

touflant que celui-ci pa­
raît important, distinct, 
unique, dangereux et 
beau; un siècle vraiment 
difficile à vivre. La pre­
mière moitié de la pré­
sente année s’épuise à 
un rythme encore plus 
intense que les années

précédentes. La violence politique, les 
bouleversements rapides des relations 
de forces entre états et groupes so­
ciaux, les soubresauts vécus en matière 
de finances nous surprennent. L.'am- 
pleur des découvertes scientifiques et 
techniques et les grandes transforma­
tions économiques, politiques et socia­
les au cours de cette première moitié 
de l’année qui s’achève au mois de 
juin, sont des événements qui font que 
l'année 1999 se compare aisément aux 
moments les plus fascinants d’un siècle 
qui nous étonne et nous bouscule.

Lu puix aux Biilkuns?
Dans cette première partie de l’an­

née 1999, l’OTAN a détruit la Yougos­
lavie. Mais la crise du Kosovo ne sera 
pas résolue avec le retrait des troupes 
serbes. On entendra sûrement parler 
longtemps de ce conflit survenu dans 
la région des Balkans, une des plus fra­
giles poudrières au monde.

Julio
RODRIGUEZ

Après des milliers de morts, des 
centaines de milliers de réfugiés parse­
més aux Balkans et ailleurs à la suite 
des immenses pertes enregistrées en 
termes de ressources matérielles et hu­
maines, le président Milosevic demeu­
re encore un obstacle majeur pour la 
paix. Cependant, les forces de l’OTAN 
deviendront elles aussi un obstacle ter­
rible pour la paix. Les problèmes exis­
tant aux Balkans seront parmi les ques­
tions les plus brûlantes, auxquelles 
devra faire face l’humanité au cours du 
prochain siècle,

Au Moyen Orient
Pendant trois ans, B. Nétanyahou 

l’ancien premier ministre d’Israël, a 
paralysé les accords de Paix signés à 
Oslo en 1993 et cet idéologue, formé à 
l’école du sionisme le plus extrémiste, 
s’est opposé farouchement à l'avène­
ment d’un État palestinien dans les 
territoires occupés.

Ehoud Barak, son successeur, re­
prendra les négociations de paix gelées 
depuis déjà trois ans. Cependant, il a 
posé quatre conditions préalables inac­
ceptables pour le peuple palestinien.

Les Israéliens ont voté pour la paix, 
mais ils auront un nouveau gouverne­
ment dirigé par quelqu'un qui - sous 
l'apparence d'un négociateur - est un 
«dur». La question de la Palestine con­

tinue de diviser la planète comme, par 
le passé, l’a fait la guerre froide. La 
Russie, la Chine, la plupart des pays 
asiatiques, africains et latino-améri­
cains demeurent sympathiques envers 
les Palestiniens.

En Asie mineure
L'enlèvement de Abdullah Ocalam, 

le leader du PKK, un symbole du peu­
ple kurde, à l’aéroport de Nairobi, ca­
pitale du Kenya, le 15 février dernier a 
relancé le débat sur le sort réservé à ce 
peuple composé de plus de 25 millions 
de personnes auxquelles on refuse le 
droit d'exister.

La Turquie a pratiqué au Kurdistan 
une politique de terre rasée: plus de 
4000 villes et villages ont été détruits 
par l’armée turque; deux millions de 
personnes déplacées; de nombreux 
champs ont été incendiés; plus de 
30 000 personnes ont trouvé la mort de 
façon violente. L’armée turque a com­
mis des actes barbares et les popula­
tions civiles en ont été les victimes. 
L’enlèvement, la torture, l’assassinat et 
l’exil sont devenus des faits courants 
dans la vie du peuple kurde.

Abdullah Ocalan, actuellement 
jugé par un tribunal militaire, très pro­
bablement. sera condamné à mort; 
c’est le redoutable ennemi qu'il faut 
abattre. Mais, pour les Kurdes, il de­
meure un symbole porteur d'espoir et

incarne leur rêve de bâtir un jour un 
Grand Kurdistan libre et souverain.

En Amérique latine
En Colombie, en l’espace de dix 

ans, plus d’un million de personnes, 
sur une population totale de 37 mil­
lions d’habitants, fuyant la guerre, ont 
du abandonner la campagne. Le taux 
d’assassinats atteint une moyenne de 
89,5 pour 100 000 habitants. Au cours 
des dernières années, il y a eu 30 000 
assassinats par an. C’est la plus longue 
guerre civile de l’Amérique latine. 
Maintenant, le président Pastrana et 
Manuel M. Marulanda - «Tirofijo» - le 
responsable des FARC et le plus an­
cien chef guérillero d'Amérique latine, 
ont accordé - en pleine jungle, en 1998 
- un délai de trois mois pour engager 
un dialogue de paix. Dans la réalité, 
celui-ci a débuté le 7 janvier 1999, dans 
une zone démilitarisée de 42 000 km 
carrés située au sud du pays.

Utilisant la terreur et les assassinats 
sélectifs - soutenues par les forces ar­
mées - les organisations paramilitaires, 
responsables de deux assassinats politi­
ques sur trois, «nettoient» constam­
ment les régions qui se trouvent sous 
influence de la guérilla. La paix de­
meure un espoir encore lointain, tan­
dis que les guérilleros veulent inclure 
dans un traité de paix des réformes 
économiques, politiques et sociales de

taille. Mais les groupes paramilitaires 
sont décidés à imposer leurs propres 
conditions à la table de négociations.

«Somos hermanos y nos ayudare- 
mos» (nous sommes frères et nous al­
lons nous entraider) a dit en espagnol 
William Jefferson Clinton, le président 
des États-Unis à Managua, capitale du 
Nicaragua. Clinton s’est adressé aux 
populations centraméricaines pour 
leur faire part de la volonté des États- 
Unis de les aider à surmonter les diffi­
cultés causées par l’ouragan Mitch, es­
sayant de raffermir les liens fragiles 
existant entre les USA et les pays de 
l’Amérique Centrale, région que les 
Américains considèrent comme leur 
cour arrière et dans laquelle ils sont in­
tervenus à plusieurs reprises depuis le 
début du XIX siècle.

Avant de partir, comme garantie de 
succès pour ce voyage, le président 
Clinton a demandé au Congrès améri­
cain une aide de 956 millions S de dol­
lars US pour les pays affectés par 
Mitch. Réunis plus tard à Oslo, Norvè­
ge. les principaux créanciers des pays 
latino-américains ont décidé d’oublier 
les montants dus par les pays de 
l'Amérique centrale et de faire des 
nouveaux prêts encourageant les inves­
tissements productifs. Une nouvelle 
étape commence en Amérique centra­
le à l’heure de la mondialisation des 
marchés, des finances et des traités de 
libre-échange.
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L'Association médicale propose de 
faire venir des radio-oncologues américains
Marie TISON

Montréal (PC)

Constatant le peu d’enthousiasme 
des cancéreux à J’idée d’aller se 
faire traiter aux États-Unis, l’As­
sociation médicale du Québec a propo­

sé de faire venir ici des radio-oncolo­
gues et des techiciens de radiothérapie 
américains.

«Si on veut vraiment placer les pa­
tients au centre du système, il faudrait 
peut-être déplacer les professionnels 
vers les patients, plutôt que déplacer les 
patients de l’autre bord de la frontiè­
re», a commenté un porte-parole de 
l’association, M. Robert Nadon, au 
cours d’une entrevue téléphonique.

L’Association médicale du Québec 
(AMQ) juge louable le programme mis 
sur pied par le gouvernement québé­
cois pour pallier la pénurie de radio- 
oncologues au Québec. Ce programme

permet à des Québécois atteints du 
cancer d’aller se faire traiter aux États- 
Unis.

M. Nadon a cependant fait remar­
quer que très peu de patients étaient 
prêts à aller au sud de la frontière pour 
suivre des traitements: ils préfèrent de­
meurer dans leur milieu, ou dans leur 
famille.

«Le seul fait d’apprendre qu’on a le 
cancer est en soi un drame humain dé­
chirant, a commenté le président de 
l’AMQ, le Dr Daniel Wagner, dans un 
communiqué émis hier. Si, en plus, on 
doit choisir entre retarder le traitement 
ou traverser la frontière pour recevoir 
un traitement dans un environnement 
qui ne nous est pas familier et souvent 
dans une langue qu’on maîtrise mal, la 
situation devient encore plus dramati­
que.»

Le Québec doit débourser en 
moyenne 18 000,S pour chaque pa­
tient traité aux États-Unis. On parle

donc de plusieurs millions de dollars 
que le gouvernement est prêt à investir 
en services de radiothérapie.

«C’est évident qu’avec cet argent-là, 
on traite plus de patients ici qu’en les 
envoyant là-bas, a déclaré M. Nadon. Il 
y a moyen d’être plus efficace avec ça.»

Équipement
Selon lui, le Québec a tout l’équipe­

ment médical requis pour accommoder 
un certain nombre de radio-opcologues 
et de techniciens américains.

«Il n’y a pas que raisons qu’un ap­
pareil de radiothérapie ne fonctionne 
que huit heures par jour, a-t-il déclaré. 
Ca peut être plus que ça, ça peut être la 
fin de semaine.»

Il a indiqué que l’AMC reconnais­
sait qu’il y avait plusieurs technicalités à 
régler: le Collège des médecins de­
vraient accorder des droits de pratique 
temporaires, et il faudrait trouver un 
moyen d’intégrer les équipes américai­

nes.
«S’il y a un pbjectif partagé par tout 

le monde, soit de régler le problème 
d’accès aux services de radiothérapie, 
pour le reste, on trouvera une solu­
tion», a déclaré M. Nadon.

L’AMC a indiqué qu’il ne s’agissait 
évidemment que d’une solution tempo­
raire, et que le ministère de la Santé du 
Québec devait se doter de mécanismes 
permanents de planification des effec­
tifs médicaux.

Le gouvernement devrait notam­
ment adopter une vision à long terme 
sur l’organisaiton des ressources médi­
cales.

«Il faut mettre en place des mesures 
qui se traduiront par une revalorisation 
de la profession médicale, a déclaré le 
Dr Wagner. Redonnons à nos méde­
cins, à nos résidents et à nos étudiants 
le goût de travailler dans notre système 
de santé.»
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Fêtes de la Saint-Jean

Un peu pli 
de 80 fêta te 
arrêtés da 
le parc du 
Mont-

Le Québec 
a accueilli 
un total de 
1222 réfugiés 
du Kosovo
Montréal (PC)

Dans le cadre de son program­
me d’accueil des réfugiés du 
Kosovo, le Québec a accueilli 
1222 personnes, a fait savoir le mi­

nistère provincial des Relations avec 
les citoyens et de l’Immigration, 
hier.

De ce nombre, plus de 1000 ont 
transité par Kingston, en Ontario, 
où le gouvernement du Québec ter­
minait cette semaine ses opérations, 
a précisé le ministère.

Entre les 7 et 21 juin, les Kosovars 
ont été accueillis dans 13 villes du 
Québec par les sendees des Rela­
tions avec les citoyens et de l’Immi­
gration, en collaboration avec des 
partenaires communautaires et gou­
vernementaux.

Dans chacune de ces communau­
tés d’accueil, les réfugiés ont été ai­
dés à s’installer dans un logement. 
Le nécessaire a également été fait 
afin de faciliter leur inscription aux 
services de santé et aux services so­
ciaux, ainsi que leurs démarches au­
près des hôpitaux, des écoles des 
sendees publics et des institutions.

De plus, afin de contribuer à leur 
intégration, les adultes auront accès 
à des cours de français.

Quant aux enfants, ils pourront 
participer à des activités de loisirs 
pendant la période estivale, avant de 
prendre le chemin de l’école, en sep­
tembre, dans des classes d’accueil.

Par ailleurs, le ministère a tenu à 
souligner la participation de l’en­
semble de la population québécoise 
à son programme. Depuis le 11 mai, 
il a en effet reçu près de 2500 appels 
dont plus de la moitié se sont tra­
duits par des offres de services, prin­
cipalement d’accompagnement et de 
jumelage.

Montréal (PC)

Quelque 300 personnes qui 
s’étaient réunies pour fêter la 
Saint-Jean au parc du Mont- 

Royal, à Montréal, dans la nuit du 24 
juin, ont eu maille à partir avec la poli­
ce lorsqu’elles ont commencé à faire du 
grabuge, l’incident donnant lieu à plus 
de 80 arrestations.

Les policiers sont intervenus en 
grand nombre après que les fêtards, 
dont la majorité étaient sous l’emprise 
de l’alcool ou d’autres substances, eu­
rent lancé deux cocktails Molotov dans 
le parc, a indiqué le Service de police 
de la Communauté urbaine de Mon­
tréal (SPCUM), hier, qualifiant toute­
fois l’affaire d’incident isolé.

Au total, 84 personnes, soit 56 hom­
mes et 28 femmes, dont 30 adolescents, 
ont été arrêtées.

Toutes les personnes appréhendées, 
relâchées après identification, seront ci-

Photo PC
Quatre-vingt-quatre des quelque 300 per­
sonnes qui s'étaient réunies pour fêter la 
Saint-Jean au parc du Mont-Royal, à Mon­
tréal, dans la nuit du 24 juin, ont été arrê­
tées par la police lorsqu'elles ont commencé 
à faire du grabuge.

tées à comparaître par voie de somma­
tion. Des accusations d’attroupement 
illégal, d’entrave au travail des poli­
ciers, de méfait, d’avoir causé des dom­
mages à la propriété, de voies de fait 
contre un policier, d’incendie et d’avoir 
contrevenu à des règlements munici­
paux seront portées contre certaines 
d’entre elles.

Les troubles ont débuté vers 2h00, 
et les manifestants ont été rapidement 
maîtrisés par les forces de l’ordre, a in­
diqué le SPCUM.

Un policier a été légèrement blessé. 
Les pare-brise de deux véhicules du ser­
vice municipal, qui ont été la cible des 
vandales, ont également été fracassés.

Diane Lavallée devient 
présidente du Conseil 
du statut de la femme
Pierre APRIL

Québec (PC)

Ex-présidente de la Fédération des 
infirmières du Québec (FIIQ), ac­
cusée en septembre 1989 d’outrage 
au tribunal pour avoir encouragé les in­

firmières à participer à une grève illéga­
le, candidate défaite du Parti québécois 
dans la circonscription de Jean-Talon à 
l’élection du 12 septembre 1994, Diane 
Lavallée a été nommée hier présidente 
du Conseil du statut de la femme par le 
gouvernement de Lucien Bouchard.

Mme Lavallée succède ainsi à Dia­
ne Lemieux, l’actuelle ministre du Tra­
vail, qui a choisi de faire le saut en poli­
tique active l’automne dernier.

Cette nomination officielle à un 
poste aussi prestigieux et important au 
Québec, survient, par hasard, dix ans 
plus tard, le jour mente où le gouverne­
ment est sérieusement menacé par 
Mme Jennie Skene, celle qui a succédé 
à Mme Lavallée, d’une autre grève illé­
gale et illimitée des 47 000 infirmières 
québécoises.

Considérée par le premier ministre 
d’alors Robert Bourassa et son ministre 
de la Santé et des services sociaux 
Marc-Yvan Côté comme «la terreur du 
gouvernement», la nomination de Mme 
Lavallée a été saluée avec enthousias­
me, hier, par la ministre de la Justice et 
responsable de la Condition féminine 
Linda Goupil.

«La crédibilité de Mme Lavallée au 
sein de la population québécoise, a 
noté Mme Goupil, son expérience dans 
le mouvement syndical, sa sensibilité 
aux réalités de l’ensemble des femmes 
et sa connaissance des régions sont un 
gage de réussite face aux nombreux dé­
fis qui l’attendent au cours de son man­
dat (5 ans).»

Réélue en janvier 1990 à la prési­
dence de la FIIQ après ses luttes épi­
ques contre le gouvernement de Robert

Bourassa, Mme Lavallée reprenait le 
collier en promettant de continuer à 
faire la vie dure aux élus et à contester 
sans répit les sanctions imposées à sa 
fédération en vertu de la Loi 160 adop­
tée pour faire payer les infirmières qui 
avaient osé participer à une grève illé­
gale.

Trois ans plus tard, le 27 octobre 
1993, Diane Lavallée décidait de ne pas 
solliciter un nouveau mandat à la prési­
dence de la FIIQ. Le lendemain, elle 
affirmait qu’elle réfléchissait à l’idée de 
se lancer en politique active.

Appelée par l’ex-chef du Parti qué­
bécois, Jacques Parizeau, l’ex-présiden- 
te de la FIIQ. souverainiste convaincue 
de longue date, décidait finalement de 
faire le saut en politique. C’était le 26 
novembre 1993.

Au moment de quitter la Fédéra­
tion des infirmières, quelques jours plus 
tard (le 6 décembre 1993), elle faisait 
état des défis qu’elle venait de relever 
au cours des six années à la tête de la 
FIIQ. Elle a mentionné les négocia­
tions avec le gouvernement Bourassa, 
la grève de 1989 et sa lutte pour contrer 
la loi 160. Elle choisissait, affirmait- 
elle, de continuer à défendre les princi­
pes fondamentaux qui la motivaient 
toujours.

Le 2 février 1994, elle est devenue 
la candidate officielle du PQ dans Jean- 
Talon où elle a affronté la député libé­
rale Margaret Delisle. Battue par une 
trentaine de voix. Mme Lavallée a été 
nommée par la ministre de la Sécurité 
du Revenu Jeanne Blackburn au poste 
de Secrétaire générale associée à la 
condition féminine.

En 1996, elle s’est retrouvée au mi­
nistère des Affaires municipales au pos­
te de sous-ministre adjointe, un poste 
qu’elle occupera jusqu'à lundi le 28 juin 
alors qu'elle deviendra présidente du 
Conseil du statut de la femme.

—

Saab versus le

La Saab 9-5
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Bail de 36 mois

La suspension à accord précis rehausse votre perception de 
l’état de la route. Dans une Saab, le centre de gravité se situe à la hauteur 
des hanches du conducteur, là où vous sentez d’abord le mouvement latérai. 
Le design du châssis intégré vous transmet l’information sensorielle 
pertinente concernant l’état de la route, plutôt que de la filtrer. Et un meilleur 
rapport de démultiplication de la crémaillère permet un contrôle plus précis. 
U voiture et le conducteur ne font qu’un.

Saturn Saab Isuzu de Sherbrooke 
48880 boul. Bourque 

Rock Forest 
823-1400
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Georgine Wood se nourrissait d'anecdotes
□ Les histoires de sa mère sur ses ancêtres se sont transformées en passion pour la généalogie
Catherine SCHLAGER

Sherbrooke

Cf est en effectuant des recherches 
généalogiques sur les origines 
de sa famille que Georgine 

Wood, une résidente de Sherbrooke, a 
appris à son grand étonnement que l’il­
lustre Louis S. Saint-Laurent, ancien 
premier ministre du Canada, faisait 
partie de son arbre généalogique.

Dès sa tendre enfance, Georgine 
Wood se nourrissait d’anecdotes que sa 
mère se plaisait à lui raconter sur ses 
ancêtres. Cette passion pour la généa­
logie ne s’est pas démentie depuis. 
Mme Wood en a fait son passe-temps 
depuis plus de vingt ans.

L’envie d’écrire un livre sur le sujet 
s’est fait sentir à la suite de suggestions 
émises par les membres de sa famille et 
par ses enfants qui voulaient en ap­
prendre davantage sur leurs origines.

W ERRATA
Veuillez noter ce qui suit au sujet du 
cahier d'annonces intitulé « Solde de la 
fête du Canada ».

PAGE 4 : Art i cl e 3. Pompe 
(76-0144-8)

Les stocks pour cet article ne sont 
pas disponibles durant la période de 
solde.
VEUILLEZ NOUS EXCUSER
DES INCONVÉNIENTS QUE CECI PEUT
VOUS CAUSER.
Cnote-326 99 Cahiers d’annonces français et bllinguos.

«Tout le monde me disait : «Écrit 
donc un livre». Cependant, je m’en 
croyais incapable, car j’avais l’angoisse 
de la page blanche», confie Mme 
Wood.

Des recherches complexes
Lorsqu’elle décide de débuter ses 

recherches, Georgine Wood possède 
très peu d’informations. «Je n’avais ja­
mais connu mes grands-parents, de sor­
te que je ne possédais que (rès peu d’in­
formations a leur sujet. A cet égard, 
Guy Breton, généalogiste à la Société 
de généalogie des Cantons de l’Est, m’a 
aidée dans mes recherches et m’a per­
mis de découvrir que mon grand-père 
est arrivé à Lac-Mégantic en 1885.»

En suivant les pistes qui se dessi­
nent peu à peu dans son esprit, Mme 
Wood se rend compte que ses ancêtres 
proviennent d’Angleterre. «J’ai décidé 
de me rendre sur place afin de poursui­
vre les recherches. J’ai placé une an­
nonce dans un journal et j'ai eu quel­
ques réponses. En contactant ces gens, 
j*ai pu me rendre sur la terre de mes ar­
rière-arrière grands-parents», déclare 
fièrement Mme Wood.

Son périple en terre anglaise lui 
permet également de récolter plusieurs 
photographies, anecdotes et signatures 
de toutes sortes qui viendront alimen­
ter Aller-retour au pays de mes ancê­
tres, son premier ouvrage sorti au mois 
de mai l’an dernier.

«J’ai consacré au moins un an à 
temps plein à la rédaction de ce livre. 
Je voulais le rendre intéressant, alors je 
l’ai bâti à la manière d’une histoire», se 
rappelle Georgine Wood.
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Photo La Tribune, 
Catherine Schlager

Passionnée de gé­
néalogie depuis plus 
de vingt ans, Georgi­
ne Wood vient de 
terminer son deuxiè­
me ouvrage, Retour 
aux sources, familles 
Gouin et Chartier et 
leurs ramifications, 
qui retrace l'arbre 
généalogique de son 
époux.

Une fois le recueil terminé, Georgi­
ne s’est attelée à en rédiger un second, 
cette fois sur les origines de la famille 
de son mari qui a été lancé le 6 juin 
dernier. Intitulé Retour aux sources, fa­
milles Gouin et Chartier et leurs ramifi­
cations, il a été tiré à une cinquantaine 
d’exemplaires qui ont déjà tous trouvé 
preneurs.

«J’ai découvert avec étonnement 
ue mon mari était le cousin germain 
u bédéiste Albert Chartier, créateur 

du personnage d’Onésime. Lorsque 
l’on remonte plus loin dans l’arbre gé­
néalogique, on peut aussi retracer des 
liens de parenté avec Maurice O’Brea- 
dy.»

Pour cette infirmière de profession

à la retraite depuis 1995, la rédaction 
d’ouvrages est vite devenue un passe- 
temps qui la tient fort occupée. «Je ne 
sais pas si j’écrirai un troisième ouvra­
ge. Ma famille tente de me convaincre 
de rédiger un roman. Je ne dis pas non 
à cette proposition», conclut avec en­
train cette passionnée de généalogie.
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louer la carte Véhicules d'occasion OptimumMD de General Motors, 
c'est profiter du ; :- - - - - le plus rassurant sur le marché.

Inspection en 150 points et plus 
Possibilité d échangé (30 jours ou 2 500 km) 
Garantie du manufacturier

Service d'assistance routière 24 heures 
Tranquillité d'esprit assurée

Une promesse qui tient la route.
Optimum
VÉHICULES D’OCCASION

On joue franc-jeu !
ÉCHANGE
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Visitez notre site optimum gmcanada.com ou téléphonez-nous au 1 800 463-7483.
L Assistance routière 24 heure* est offerte durent toute le durée de le garantie Optimum Cerentles et possibilités d échange sous réserve de certelnes conditions. Pour obtenir plus de renseignements sur les garanties et les programmes de protection prolongée, voyez votre concessionnaire Optimum.
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